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DERNIÈRE ÉDITION 


avorser Le « dialogue» |La Libye auralt té à l'origine 
απο Moscou et Vilnius | de Ja capture des Valente 


‘Dans son irieééagé de Pâques, le pape Jean-Paul I! a | Bien que. Jacqueline Valente, Femand Houtekins et leur 

5 « Γόνε i souhaité, en fille, trois des otages du « Silco » libérés la semaine dernière, 
9 les « fils de la nation ltuanienne » puissent soient toujours hors d'atteinte de la presse, il se confirme 
L 4 ue ». Le conflit | qu'ils ont été détenus depuis 1986 en Libye, et que leur 
avait été évoqué le veille au cours de l'audience accordée par bateau avait été arraisonné par la marine libyeñne — sans 
le pape à M. Zagladine, conseiller de M. Gorbatchev. A doute entre j'le de Malte et le golfe de Syrte, — et non par 
des membres du groupe Abou Nidal. 


Raremerit les fêtes de Pâques On peut cependant se deman- 


églises 
Prague et Belgrade : cierges allu- d AS auront διό i bienvenues der jusqu'à quel point de 
2 dans le contre de Bucarest. nr Αἱ Je bois da ditigeants fr F re ρεὶ A te np 
où, 5 y ἃ peu, les Cesusescu fai- ττγο AVOUER - peu de chance, elles feront infernal, s'il doit en particulier 
saient raser les églises ; marches ᾿ SANS (Ε CAS oublier les mystères de moins en accepter de cautionner les men- 
en faveur du désarmement et de QUE DAI y moins mystérieux qui ont songes les plys éhontés, pour le 
a poix en Allemagne de l'Est, . ΔῈ SuTS POUR entouré a + béraion » de tros plus grand bénéfice de criminels. 
on une établi Ν ΙΝ ὰ ἢ τεσ ----«---111:-:--:1:Ὼ: 
pacifistes de l'Ouest. " LE DIVORCE -- parement poule oi Gas par MM. Dumas et espere CHAMPS ÉCONOMIQUES 
est pai — toute cette ï colonel Kadhafi, 1 emain . A 
rh er sieurs hauts de dela Hbération à Beyrouth de Salaires : l'égalité par le bas 


He ἃ nets par pins Valente, de res La chronique de Paul Fabra : 
. Rolan mas, et saus. Houtekins et de leur fille, raptare socialisme 
oublier M. Mitterrand. avaient surpris par leur emphase. μ ΜΕ 
FT Ils seraient tout particulièrement pages 11 et 12 
Jamais, certes, les affaires  choquants si se confirmait ce qui 


qu'il s'agit. Des Églises hier 
réduites à la clandestinité, des 
croyants. soumis au bombarde- 
ment de la propagande athée, 


d 3 Γ . 

de pires enpieée d'e ce DURS, Sonia |Lavisoie 

renaissance. Symboliquement. le D le sont, dans une qu'ils ont été adressés au princi ; 

ape: se.rendra dans une | entière clarté. C'est la loi d'un bal responsable du rapt des pas- de l'Olympique 

et ET et 22 D en genre où le cynisme et l'hypocri- _ sagers du Silco. : 

Ἐπ οουϊογμέμο Là, cas sie le disputent au mensonge et à Dès qu'elle a été connue — en de Marseille 
vaquie. la barbarie, où, derrière les  bovembre 1987, — cette affaire Un match dans un climat 

bomees de main, se cachens dés avait paru atypique. 

Etats qui n'hésitent se 

senter en intermédiaires » JACQUES AMALRIG 


Lire la suite page 3 


‘ — γε ᾿ D . 
«anxiété allemande » des Polonais 
©. ©: Demx habitants sur trois voient ne menace ᾿ 

- ! dans l'unification de leur puissant voisin 


Nous achevons aujour- qu'il vient de retrouver après ties se vérifient. L'unification pensent que le retrait des troupes | 


rejoindre: le‘-combat pour: la 
démocratieret ia Dee 


+ d’hui, quarantecinq ans d'exil : Jan allemande est subitement à soviétiques est souhaitable, mais 
d'hui, ter one, μα Nowak, + le courrier de Varso- l'ordre du jour, οἵ les Polonais qu'il doit dépendre de  l'évoiation 
. sens ἐφ», i qui ἡ s'alarment. L'entrée en scène le situation en em 
européens devant μῃ Figure Lan rires lat la nouvelle Allemagne boule- Quand on connaît le légendaire 
la perspective de l'unification son entre Varsovie insurgée et verse le Pol diplome antisoviétisme Polonais, 
ΜῈ l'Occident, imagine déjà la Polo- tiques nouvelle Pologne, quand on sait que leurs voisins 
- Eté 1989. En Pologne, Solide- es coincée entre fr géants, à Pic jusqu'en politique  tchécoslovaques ct hongrois ont 
rité le pouvoir, à la-suite l'Allemagne unifiée et la Rus- : 
ions Enifbres dont le sie». Pour ne pas être écrasée, Quelques chiffres permettent ᾿ 
but principal était de canaliser  disai elle aura intérêt ἃ se de mesurer cette nouvelle de leur propre territoire, On per- 
l'opposition. Cest le premier din, οἷο eur DU ἃ ἐς donne: βα οιγδμαῖ, M ΒΕΟΡΟΣ oi À los l'inquiétude de la 
pa; « bloc socialiste » à bas- rapprocher : το tion de Polonais favorables δὰ Pologne. Ainsi, si 48 % des Polo- 
El. Tout à leur euphorie, Les fera probable est qu'elle trou départ immédiat des quelque παῖς se disent favorables à l'unifi- 
js voi vera son intérêt dans une alliance  cinquante-sept mille soldats cation de l'Allemagne, 69 % 
| ὦ avec la Russie. ‘ soviétiques est exactement là  ayouent en même temps | Ἶ 
À l'époque, la RDA est encore même que celle des habitants que l'Allemagne unifiée consti- 
Lee et les propos de ln à souhaitant jurnantes (23%).  tuera une menace. 
pathique vieillard semi k Le reste, soït 4 5 personnes SYLVE 


in par 
plus tard, pourtant, ses prophé dage la télévision nationale, Lire la suite page 2 


La mort de Greta Garbo 


| Elle a régné sur les écrans comme une magicienne avant de « disparaître » 
à trente-six ans et d'entrer dans la légende 


L'actrice eméricaine d'ori- qe pass tenir, à la are, À elle uen un double 
gine suédoise Greta Garbo est ‘Île se PES Done le. C'est un échec. Après la 
" La Garbo des années 30 règne destruction, par les Ja: is, de 

morte le dimanche 15 avril, à τ les écrass comme unc entité 12 base américaine de Pearl- 


sans précédent depuis la guerre, 
en Lituanie ou en Tchécoslova- 
quie. « Varsovie, Moscou, Buda- 
pest, Berlin, Prague, Sofia at 
Bucarest sont devenues les 
étapes d'un long-pèlerinage vers 
la liberté ». disait, le 13 janvier 
dernier devant le corps diploma- 
tique, Jean-Paul. 1, qui, mûri 
dans l'affrontement avec le mar- 
xisme, connaît mieux que qui- 
conque le prix de cette nouvelle 
tiberté religieuse, éclatante le 
jour de Pâques. 


ἢ pentes Ἡ, dont le mes- 
sage pascal a été diffusé 
pour ia première fois en Union 
soviétique, aurait offert sa 
médiation dans le conflit ouvert 
entre Moscou et la Lituanie, 


ες ‘AVRIL 1990 | 


Te ne ME ἽΝ L'HISTOIRE DU FRANC New-York. Elle était ägée de fabuleuse, une magicienne. Ses Harbour, les Etats-Unis entrent 

pendance. De même ls pape sou mere : quatre-vingt-quatre ans. films mucts ne valent pas grand- ἢ guerre. Garbo décide alors de 

tient-il sans réserve, en Ukraine Les stars de Gipéme suiventie Chose quant aux scénarios, οἵ quiter le cnéroe aa Fr ne 
Ἢ 1 


destin commun. Il arrive un j tout est filmé à plat, autour 7, : 

où elles meurent, anineni Les d'elle. On pare son corps andro- mir. 

Souvenirs. On écrit les souvenirs. 2yne de toilertes stylisées. À une οὶ ette « disparition », ἃ trente- 

co On ES Meraloge époque où les acteurs s'expri jégende. glat,pParacheusr ον 

ques ; on revoit des films et puis, τῶ par de grands gestes et des NÉ RéS-der sa magie. pas vieil- 

Sans pour autant oublier, on  ntimiques souvént ridicules, Ἰμλδρξ τὶ ταν ταὶ Pa ἡ ᾿ ten 
Ια Joue avec une économie au cours des décennies suivantes, 


et en Roumanie, les unistes de 
rite byzantin, rat- 
tachés à Rome et liquidés par. les 
communistes à In-fin de: la 


L'attitude de ces Églises face à mort de Greta Garbo n'est de moyens tout à fait inhabi- " à 

a résurgence.des ñationé une mort ordinaire. Ce n'est pus tuelle. Elle rend oniriques les his- vite quelle avait RE 
dans l'Est européen risque. dé une star mondiale toires invraisemblables qu'elle point inimaginable. Tous ceux 
devenir une question brûlante. À ment célèbre qui disparait. ‘ raversc. Sa présence insolite, qui ont vu ses films porteront le 
cet égard, convaineu plus que Greta Garbo, c'est une 5305 visage descendu du ciel des deuil d'une telle figure d'amour 

uiconque du. rôle de fa religion | |- En : légende, un mythe, un mystère. . inaves, la vision εἰ de rêve restée intneté, 

dans l'identité d’une nation, le | re 0 han | quelques δι 5 7| L'actrice, découverte et formée poétique de l'amour fou qu'elle = Greta Lovisa Gustafsson παῖς 
pabe polonais volon- | |. . certes (8. sont dovem Ν ement | par Mauritz Stiller, .la plus transmet dans les gros plans ui à Stockholm le 8 décembre 
tiers un certain Ποῦ. : | le et la plus singulière des valent une adoration qui se pro- 1905, troisième enfant de 


de Hoi! m'a existé longe avec ses films parlants. parents de souche paysanne 
que par le ci Sa vie s'est À la fin de 1941, elle tourne, menant une vie te les 
confondue avec ses rôles. Elle n'a, sous la direction de George quartiers pauvres de la ville. 

jamais écrit ses mémoires. En Cukor, une comédie sophisti- JACQUES SICLIER 


ΜΟΙ. 4170 ABOF |. AP τ" a res : δ 
ἢ ΠΣ HEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX Hors des modios, elle estrestée quée, a Femme aux deux rem 
Ι δ ANR En oi τορι 0 0 GOT DE δ ὑδλ σασοι εἶς 
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ETRANGER _ | ne 
GRANDE-BRETAGNE : l'affaire du « canon gén éant » 

L'opposition travailliste exige 
une explication du gouvernement 


URSS : poursuite du face à-face entre Moscou et Vilnius 


Le pape « comprend les aspirations » des Lituaniens 


Dans son homélie pascale, 
retransmise pour la première fois 
par la télévision soviétique, le pape 
Jean Paul-il a adressé dimanche 
15 avril un message de sympathie 
et de soutien aux « fils de la narion 
lituanienne * dont il a assuré 
« comprendre les aspirations ». 
S'exprimant en lituanien. Le souve- 
rain pontife a prié pour la paix 
dans la république baite et appelé 
de ses vœux une solution négociée. 
« Nous espérons que (les) aspira- 
tions {des Lituaniens) seront cam- 
blées à travers un dialogue respec- 
tueux et compréhensif », a-t-il dit 
devant 150 000 pèlerins massés sur 
ja place Saint-Pierre. « En 
ces Pres d'espoir, at-il écrit par 
ailleurs dans un message au cardi- 
nai Vincentas Sladkevicius, prési- 
dent de la conférence épi le à 
Vilnius, je me sens particulière- 
ment proche de l'Eglise litua- 
nienne ». 

Samedi, le souverain pontife 
avait eu un entretien d’une demi- 
heure avec M. Vadim Zagladine, 
l'un des conseillers personnels de 
M. Gorbatchev, qui lui a remis me 
lettre expliquant le point de vue du 
gouvernement soviétique sur la 
crise lituanienne. Selon le journal 
du PC italien, L'Unira, M. Zagla- 
dine voulait aussi « vérifier {a dis- 
ponibilité (du Vatican) à contribuer 
à la recherche d'une solution équi- 
table ». La semaine dernière, le 


Selon l'un de ses dirigeants 


La Lettonie 
saura éviter 
les « erreurs » 
de la Lituanie 


de notre correspondant 


A l'exemple de la Lituanie et de 
l'Estonie, La Lettonie pourrait à 
son tour proclamer son indépen- 
dance dès le 3 mai prochain, date 
de la session inaugurale de son 


nouveau Parlement, a déclaré le | 


auprème de cu République bah, 
su, cette ique 

M. Anatolijs Gorbunovs. De pas- 
sage en Suisse: où il. a participé 
avec d'autres personnalités lettones 
à un symposium de quatre jours 
sur « La Lettonie et l'Europe », 
qui s'est achevé samedi 14 avril à 
Lugano, M. Gorbunovs a cepen- 
dant précisé que-son pays souhai- 
tait tirer les leçons des expériences 
et des « erreurs » de la Lituanie et 
laisser la porte ouverte à des négo- 
ciations avec Moscou. 

M. Gorbunovs, qui n'a pas 
encore décidé s'il rejoindrait le 
groupe qui vient de quitter le Parti 
communiste officiel, a affirmé que 
la récente scission ne pouvait que 
häter l'indépendance de la Letto- 
aie. « La rupture. a-t-il indiqué, 
Stimulera le processus d'indépen- 
dance en renforçant les rangs des 
partisans de la politique du Front 
politique letton. Jusqu'à présent, le 
parti était dans une position très 
ambiguë. D'une part, il semblait 
soutenir l'indépendance et, de l'au- 
1re, le système fédéral. Maintenant, 
la situation sera parfaitement 
claire. » 

Selon le responsable letton, les 
indépendantistes ont de bonnes 
chances de s'assurer la majorité 
des deux tiers nécessaire à la pro- 
clamäation de l'indépendance, Un 
second tour pour le renouveile- 
ment du Parlement doit encore 
avoir lieu dans dix-sept circons- 
criptions, et les candidats du Front 
populaire de Lettonie partent 
favoris. 

Si les problèmes liés à la déclara- 
tion d'indépendance sont plus ou 
moins identiques dans les trois 
Républiques baltes, les conditions 
sont très différentes, a rappelé 
M. Gorbunovs. Ainsi, en Lettonie, 
à faudra sans doute passer par une 
voie de transition afin de tenir 
compte des intérêts des Russes et 
autres minorités qui constituent 
quelque 46 % de l’ensemble de la 
population. Partisan d'une 
approche prudente de la question 
de l'indépendance, M. Gorbunovs 
entend y parvenir par la voie du 
dialogue. « Nous ne voulons pas 
jaire sécession, nous voulons renou- 
veler notre statut d'indépendance. » 

Plus explicite, le président du 
FN ph re ne ἔσαν 
Peters, poète et mem u Soviet 

d'URSS, ἃ Fait valoir que, 
n'ayant jamais adhéré à l'Union 
soviétique, les pays baltes ne pou- 
valent pas en sortir. À l'instar de la 
Lettonie et de la Lituanie, la Letto- 
nie ne fait ἃ son avis que réclamer 
le rétablissement de sa souverai- 
JEAN-CLAUDE BUHRER 


nonce apostolique à Moscou, Mgr 
Francesco (Colsssuona, avait 
déclaré dans une interview au jour- 
nal des évêques italiens Avvenire 
que le Saint-Siège pourrait accep- 
ter d'être médiateur entre le Krem- 


lin et Vilnius dans le conflit actuel. ὦ 


Au moment même où expirait 
l'ultimatum adressé vendredi par 
Moscou aux dirigeants lituaniens 
pour Que ceux-ci annulent cer- 
taines lois relatives à la proclama- 
tion d'indépendance de cette répu- 
blique, le président du Parlement 
lituanien, M. Vytautas Landsber- 
gis. déclarait dimanche 15 avril 
encore ignorer quand et comment 
le Kremlin mettrait à exécution sa 


menace d'imposer un blocus éco- . 


nornique à la Lituanie. Il a estimé 
que la menäce du Kremlin n'était 
pas du « b{uff », « mais j'aimerais 
croire qu'ils n'imposeront pas un 
blocus total, parce que ce serait une 
mesure sévère et non justifiée qui 
détériorerait considérablement la 
situation en Union soviétique », 
at-il dit. La veille, M. Landsbergis 
avait souligné combien ka Lituanie 
uvait lement « créer des pro- 
Bfèmes à l'économie soviétique en 
ne livrant pas certaines produc- 
sions ». Certes les moyens de pres- 
sion dont elle dispose ne sont pas 
comparables en quantité à ceux de 
FURSS, mais RO ue 
nienne présente la particularit 
jouir d'un quasi-monopole dans 


des secteurs bien précis. Ainsi 
Fasine de moteurs ELFA fournit 
les deux tiers des moteurs de l'étec- 
trom 
ses livraisons paralyserait la pro- 


. duction dans l'ensemble du pays. 


Selon l Associated Press, 
M. Landsbergis devait se rendre 
lundi 16 avril à Moscou dis- 
cuter avec les dirigeants du Krem- 
lin des « conditions » de l'ultima- 
tum. 


Un mort 

à Ereran 
Les menaces de M. Gorbatchev 
ont immédiatement suscité des 
réactions en Occident. Le secré- 
taire d'Etat américain, M. James 
Baker, ἃ déclaré à Washington que 
l'exécntion de ces menaces auraït 
« un impact défavorable sur les 
relations américano-soviétiques ». 
La Pravda a u dimanche en 
affirmant que les commentaires de 


” Washington étaient inopportuns. 


Dans un éditorial rédigé en termes 
sévères, l'organe du Parti commu- 
niste a brandi le spectre 
d'une nouvelle guerre froide et rap- 
pelé que la « question nne » 
relevait, aux termes du droit inter- 
national, des affaires intérieures de 
TURSS. A Londres, le secrétaire au 
Foreign Office, M. Douglas Hurd, 
a mis en garde Moscou contre le 
recours « ἃ la contrainte », aïfir- 


mant qu'il lui faudrait alors 
« payer une réparation » dans le 
domaine de ses relations avec l'Oc- 
cident. 


Des chars et des véhicules blin- 
dés patrouillaient dimanche 
15 avril dans les rues d'Ercvan, la 
capitale de l'Arménie soviétique. à 
la suite de l'attaque, la veille au 
soir, du siège local du KGB par 
plusieurs centaines de personnes. 
Selon des informations concor- 
dantes, un bomme 2 été tué par 
l'explosion prématurée d’une 
bombe artisanale qu'il transportait. 
L'agence Tass précise que des 
manifestants ont lancé des pierres, 
des pétards et des torches enflim- 
mées en direction du bâtiment du 
KGB. Les incidents ont commencé 
lors de La dislocation d'un rassem- 
blement de dizaines de milliers de 
personnes venues protester dans le 
centre de la ville contre La situation 
écologique désastreuse dans la 
région et, en particulier, une fuite 
récente dans une usine de produits 
chimiques. Des dizames d'habi- 
tants de Nairit avaient dû être hos- 
pitalisés à la suite de l'explosion 
d'une valve dans l'équipement de 
cette usine. La fuite avait libéré un 
nuage toxique. — {Reuter, AP, 
AFP) 


« L’anxiété allemande » 


des Polonais 


Saite de Le première page 


À cette préoccupation aux fonde- 
ments plutôt historiques, s'ajoute 
le malaise provoqué par l'attitude 
ambiguë du chancelier Kohl, à côté 
de qui, juge amèrement un com- 
mentateur de la presse de Varso- 
vie, « un éléphant un magasin 
de laine fait figure de maître 
de ballet ». « Là où il fallait de la 

iance, le chancelier a semé la 
m », ‘regrette Stefan: Brat- 
kowski, le président de J'Associa- 


tion des journalistes. polonais. : 


Tout, pourtant, n'est pas perdu 
pour tout le monde, Deux hommes 
politiques le premier ministre 

deusz ἢ et le chef de 
l'Etat le général Jaruzelski, vont 
trouver dans la défense desintérêts 


polonais une bonne cause qui-est la. ᾿ 


bienvenue. ᾿ 


cousine 


Des assurances 
insuffisantes 


A M. Mazowiecki, qui y puise 
des accents de fermeté et une 
audace qu'on lui avait peu connus 
jusque-là, l'affaire lono-alle- 
mande fournit un répit dans 
dure lutte pour le rétablissement 
de l'économie, Au général Jaru- 
zelski, que l'on dit de plus en plus 
Er Sun à la présidence Ad 

ublique, elle permet de s'affi- 
cher sur la scène nationale et inter- 
hationale en digne chef d'Etat sou- 
cieux des ints nationaux avec, 
qi plus est, le soutien tacite de 
idarité. 


M. Koki, quant à lui. a le pius 
grand mal à redorer son blason 
auprès des Polonais, Ses assurances 
sur la frontière Oder-Neisse sont 
jugées insuffisantes à Varsovie et, 
le 29 mars, il aggrave à nouveau 


Son Cas ex demandant aux Polo-. 


nais « un mot de Souvenir, de com- 
préhension et de réconciliation à 
"égard des Allemands innocents qui 
ont vécu le cauchemar de l'expul. 
sion ». Comment prétendre mettre 
au même niveau, rétorque-t-on à 
Varsovie, les torts causés aux Alle- 
mands par les Polonais et les 
Conséquences du régime nazi sur la 
population polonaise 3 lp 
ole du gouvernement, M= Nie- 
zabiowska, a en outre beau jeu de 
rappeler la lettre historique de 
l’épiscopat polonais aux évèques 
ouest-allemands du 18 novembre 
1965 et sa fameuse phrase : « Nous 
pardonnons er demandons par- 
don»... : 

Une authentique réconciliation 
entre Polonais et Allemands est- 
elle possible actuellement ? 
Croit-on 1 à Varsovie à 
une menace sur [a frontière occi- 
dentale ? 11 semble en réalité que la 
question, foudamentalc que se 
posent ajourd'hni 'olonais est 
de savoir quelle place réserve 
l'Histoire ἃ cette nouvelle Pologne 
au sein d’ure nouvelle Europe aux 
Contours imprécis. « Qui a besoin 
de la ὁ Plagne? 2, demandait 
crüment.il y ἃ quelques semaines 
dans les colônnes de .ygodnik 

ie A πίνεις catholique et 
chevalier de l'anti-communisme 
Stefan Kisiélewski, « ἢ 


La 
sem en sécu Lorsque les 21 ὃς 


poliriques de l'Allemagne et de la 
Russie divergent, poursuivait-il. 
Elle se sent menacée lorsque les 
deux Etats concluent ‘des 


alliances. » L'épouvantail du 
revanchisme ouest-allemand ἃ été 


agité par la propagande commu- 
niste devant des générations de 
Poloais. Sans grand succès, à vrai 
dire. Le modèle de la RFA, et sur- 
tout son mirage économique sont 
loin de susciter une quelconque 
hostilité, pas plus que l'irruption 
massive du capital ouest-allemand 
en Pologne. Ce sont en fait bien 
davantage les Allemands de l'Est 
qui sont perçus négativement, héri- 


COPENHAGUE - 

de notre correspondante 

A l'occasion du cinquamième 
anniversaire de la reine Mar- 
grethe Il de Danemark, lundi 
. 16 avril, cent soixante et onze 
des principales entreprises et 
organisations professionnelles 


L'axécution : des - cartons 
révient à la manufacture des 
Gobelins à Paris, l’un des très 
raras ateliers. au monde capable 


DANEMARK : me commande pour les Gobelins 
Les tapisseries de la reine Margrethe 


ἧς, neige un malheureux cheval dont 
il avait ensuite exposé les mor: |: 


tage de décennies d” « amitié inter- 
nationaliste » forcée, de tracasse- 
ries frontalières et commerciales 
pour faire payer ἃ la Pologne ses 
audaces réformatrices et, plus 
récemment, d’accents nationalistes 
antipolonais parmi jes manifes- 
tants de Leipzig. 

‘Un certain nombre de voix rai- 
sonnables et modératrices se font 
tout de même entendre. Ainsi, 
l'écrivain et sénateur de Solidarité 
Andrzej Szezypiorski vient-il d'ap- 


peler ses compatriotes ἃ abandon 
ner tout sentiment anti-allemand 
et à chercher plutôt, « durant ces 
dix années à venir, à sortir de ce 
chaos de civilisation et à rejoindre 
progressivement l'Europe par une 
coopération avec 1oute la démocra- 
tie européenne, y compris la démo- 
cratie allemande ». 


| SYLVIE KAUFFMANN 


de se charger d'une telle com- 
mande qui s'étalera sans doute 
sur plus d'une décennie. Bjoern 
Noergard a déjà achevé trois car- 
tons (le premier consacré à 
l'époque de la Réforme) qui sont 
des compositions bariolées, 
grouillantes de vie, un tantinet . 
naïlves et pimentées d'humour, 
rh de véritables bendes dessi- 


Né en 1947, Bjoem 
est un enfant de 1968, ἢ a com- 
mencé à se distinguer par ses 
excentricités. Ainsi, au mdieu de 
l'hiver 1970, pour protester à la 
fois contre la guerre du Vietnam 
et ka misère das jeunes artistes, 
ἢ avait égorgé dans un champ da 


‘ Ceaux dans des pots de confi- 
ture. Mais l’ancien contestataire 


a été nommé récemment profes- 
seur à l'académie des Besux- 


: C. Oo. 


L'opposition travailliste a 
dénoncé, samedi 14 avril, la 
« pagaille 5 qui antoura l'affaire 
du « super-canon » irakien, 
réclamant une explication offi- 
cielle du gouvernement britanni- 
que sur la cargaison saisie mer- 

| credi par les douaniers et un 
débat à ls Chambre des com- 


« La controverse à fait de la 
Grande-Bretagne la risée du monde 
entier », ἃ déploré, samedi, le 
porte-parole du Parti travailliste 

ur les ‘affaires 

Robertson. 


qué. 
Les travaillistes veulent notam- 


expertises 

da Ininlstère de L ne Le 

rte-parole 8 eman une 

F'engite exhaustive et urgente » 
sur l'incident. 

La confusion la plus totale conti- 
nue de prévaloir sur la nature des 
mire bloqués dans le port de 

re, ς le port de 
a l'Observer ct 


Le trésorier 


de notre correspondant 


L'Espagne semble décidément 
entrée dans l'ére des scandales qui 
sont en tain de pourrir dangereuse- 
ment le climat politique. Après 
celui qui avait le vice-prési- 
dent du gouvernement socialiste, 
M. Alfonso Guerra, dont le frère 
est accusé de trafic d'influence, le 
tour est maintenant venu du res- 
ponsable des finances de la princi- 
pale formation d'opposition, le 
Parti populaire (conservateur), 
δ ἢ rospère, à re δ par τς 
aires p: naguère parti de 
rien, M. Naseiro.avair accédé à ce 
poste de trésorier grâce an fonda-. 
teur du'parti, M. Manuei Fraga, 
son ami d'enfance, et il avait êté 

prudent de cons Dante 
nouveau cette. 
tion, M. José Maria Aznar. 

De quoi M. Naseiro est-il 
accusé ? Paradoxalement, on 
l'ignore toujours, alors que 
l'« affaire » dure maïintenaënt 
un juge alence, is. Man- 
glano, avait ordonné l'arrestation 


de six πες : M. Naseiro, un 
conseiller municipal de Valence, 
ἀν Or ΒΑῖοΡ, un architecte 

munici et trois bommes 
d'affaires. ᾿ 


Le juge allait leur-appliquer 
‘| mais tout à fait exceptionnelle : les 


six hommes étaient mis au secret 


.B IRLANDE DU NORD : deux 
agents des services -spéciaux 
auraient été tués par 1 = 
Deux membres d'un commando 
des services secrets de l'armée bri- 
l'tannique (SAS) ont été tués par 
l'IRA, le mois dernier en Irlande 
du Nord, affirme Le Sunday Press 


de Dublin. dans son édition du‘ 


ἡ dimanche 15 avril: Ees-autorités 
britanniques auraient choisi de 
taire l'incident afin d'éviter que 
VIRA ne l'exploite à des fins de 
propagande. Un porte-parole de 
l'armée britannique s'est refusé à 

( tout commentaire. Selon le Sun- 
day Press, les deux agents des. 
SAS. en mission’contre une unité 
de l'TRA, seraient MOTS au coùrs 
d’une fusillade dans le village de 
‘Cappagir (comté de Tyrone). -- 
(Reuter) ΦὉΦὃὉὃὉὃὁὃΘὁΠΖ: 


étra: πε 
érre 


propulser à 1me altitude de 
180 kilomètres de petites fusées de 
90 centimètres de long. 


τ mélées à 
l'affaire, montre en effer que les 
tubes ont été construits selon les 
spécifications exactes d’un lance. 
δεν inventé par le Dr Gerald 
Buil, l'expert canadien en balisti. 
que assassiné Je mois dernier à 
Bruxelles, révèlent les deux hebdo. 
madaires. Les termes 
dans les lettres, notent-ils, sont 
mot pour mOt ceux du passage du 
livre du Dr Bull décrivant le canon 
de ce lance-fusées, 

Cette correspondance fait égale- 
reoréseneants de ἴα purs Russes 

tants 

Corporation (SRC), ls compagnie 
du Dr Bull. SRE, note Observer, 
travaille entre autres pour là 
défense irakienne, pour laquelle 
elle avait aidé à la mise au point de 
deux nouveaux canons présentés à 
Bagdad le mois dernier, En fait, 
selon l'Observer, qui cite. « des 
sources des services secrets occiden. 
taux », lirak « aurait déjà achevé 
de construfre une version un-peu 
moindre du lanceur inventé par le 
Dr Bull, (..) et dispose maintenant 
du matériel nécessaire pour complé. 
ter ce lanceur par un canon de 
40 mètres de long ». « Les autres 
composants du système », continue 
l'hebdomadaire, «.ont été fournis 


eur og ma 

Entre Rep rem 

belge, qui aurait « fourni da charge 

de lancement s. ; 

À ἴα suite de le publication de 
ï i la firme britanni- 


ces 
que impliquée dans l'affaire du 


Ë 
: 


« melire un lerme aux CON) 


et aux hypothèses ».— (AFP) . 


ESPAGNE 


opposition est impliqué 
dans un scandale politico-financier 


afin, selon le magistrat, d'éviter 
toute interférence susceptible de 
nuire à l'enquête. Commençait 
alors un véritable interrogatoire 
marathon qui 58 prolongera toute 
la semaine. Mais les détenus seront 
remis en liberté provisoire l’un 
après l'autre, le dernier, dans la 
nuit de vendredi à samedi, étant 
M. Nasciro lui-mëme. Le juge a 
toutefois affirmé que cela ne signi- 
fiait nullement que l'affaire ait &é 
classée. L'enquête ÉontIAURs les 
interrogatoires ayant .« largement 
confirmé », at-il précisé, les 
indices initiaux, © - 

Le Parti populaire a très mal pris 
la chose, et le premier moment de 
stupeur passé a critiqué vertement 
ki l'accusant d'appliquer une 
procédure qui n'est habituellement 
utilisée qu’en matière de terro- 
risme ou de trafic de drogue. 

L'enquête semble porter sur des 
pots de vin qui auraient été ιν 
par certains responsables πιυπὶοῖ- 
paux afin de favoriser l’ajudication 

“de plusieurs contrats immobiliers. 
Les fonds aïnsi obtenus auraient 
servi à alimenter la caisse d'un 
parti, voire même de plusieurs. 
« L'affaire Naseiro » semble aïnsi 
liée ἃ ὅπ problème très délicat, 
celui du financement des forma- 
tions politiques dans un pays où 
ces dernières comptent mains de 
quinze ans d'existence légale et res- 


en encore fragiles au niveau de : 


THIERRY MALINIAK 


© POLOGNE : un livre d'Eèward 
Gierek retiré des librariries. -- Un 
livre récemment paru en librairie et 
signé par Edward Gierek, ancien 
premier secrétaire du part commmu- 
.niste polonais (1971-1980), vient 
d'être interdit de vente ἃ 18. suite 
d'une plainte en diffamation. Sous 
ἴδ forme d’une longue ‘interview 
étcordée au journaliste polonais 
Jenusz Rolicki, M. Gierek qualifie 
la période de -son « règne » de 
« mellleure décade dans notre his- 
toire ». Ὦ présente sa chute, ἂς 
moment des grandes grèves de l' 

1980 et de [Δ naissance de Solida- 
nie, ae le sésuliat d'un « con 
l+ Ourdi par On entourage. Un 
écrivain paionss, s'estiman a τῶ 
é par à passages qu Livre, 
a pôrté plainte devant un tribunal 


qui, en attendant le j a 
Ordonné x de sugperision de La duré 
traion » du livre, -- (AFP) 
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DUT MENT 
trésorier du principal pari 


d'opposition est impliqué 
L- scandale politico finané 


- PROCHE- 


ORIENT 


UE. aol à épars qui de Jen 
Des milliers de fidèles 


᾿ 
à 


qisses 
ἐπ 
τῇ 5 ἕ 
ΕΠ ς 
ἢ 
ΠῚ 8 


-La veille, ερεδάμοι, sd la 
cérémonie du feu qui symbolise ln 
des centaines de per- 

sonnes avaient manifesté dans 


l'église du Saint Sépuicre pour 


dénoncer Faction’ de ceux que 
le Es 


colons juifs du quartier ». 
La plupart des éditorialistes 
dénoncent vivement ἴσα de 


commando que beux-çGi ont menée 
la semaine Germière et qui les ἃ 
conduits -dans des circonstances 
sur lesquelles fa justice devra se 


un NET ets dont Féglise grecque 

orthodoxe revendique la propriété, 

πα το τα parlent d'une provocation 

ἴα commentateur du. Jerusalem 

Post va plus loin, écrivant que l'ac- 

ἱ de ir Μ Ieraël αὶ 

« l'engagement pris par le 

protéger la sérénité des lieux saints 

de routes les , engagement 

ἱ sous-tend sa revendication à 

“exércice. de la souveraineté sur 

doute la ville ». Et d’ajonter : « Les 

Beuses présenes ἃ Jérusalem on Le 
gieuses mt ONE 

.… droit de se sentir tranquilles dans 

leurs quartiers sa sans τον à 

mes- 

Slanistés v} mr: Em κι à leur 


‘porte et chanter toute la ruir Allé- 


duia pour célébrer la dernière de ses 
conquêtes +. Les Pales- 
tinieos, rappelle le Post, ne peu- 
vent pas s'installer dans le quartier 
juif de ki vieille ville ; ce quartier a 
été reconstruit à là fin des annéés 
soixante après que les Jordaniens 


l'eureot pillé er brûlé en 1948, 
détruisant. notamment toutes ses 
synagognes. 
La mise en garde 

dn sénateur Dole 

Le maire- de Jérusalem, 
M. Teddy Kollek, a de nouveau 
exprimé sa’ colère : « Ces gens là - 
δ ἢ dit, en parlant des « colons x 
- n'ont pas le moindre respect pour 
les sentiments religieux des 
autres ». Les jeunes gens armés de 
la yeshiva - école religieuse « Ate- 
ret.Cobanim > qui ont investi mer- 
credi dernier l'hospice de Saint 
Jeav «3000 mètre carrés. 70 cham- 
bres- n'en reçoivent pas moins, 
chaque jour, le soutien de nombre 
de personnalités du Likoud, ke 
parti de M. Jtrhak Shamir. Un des 
chefs de file du Likoud, le député 

Ariel Sharon, vient régulièrement 
visiter l'hospice. Le quotidien af 
RE (gauche) croit savoir 
que Sharon est depuis le début 

ière l'affaire et ἃ participé à la 
collecte des fonds nécessaires - 3,5 
millions de dollars : le député lossi 
Sarid (Ratz, centre-gauche) affirme 
qu'un ministère teou par le Likoud 
A assuré la logistique de J'opéra- 
tion. 

Celle-ci est intervenue alors que 
le gouvernement américain ἃ rap- 
pelé, ces dernières semaines, que le 
statut définitif de la ville devrait, 


ont célébré Pâques dans le calme 


selon lui, faire Fobjet ἃ d'une négo- 
ciation con En visite ces 
jours-ci en Israël. de retour d'une 
tournée dans les pays arabes, te 
chef de ἴα minorité républicaine au 
sênat, M. Robert Dole, ἃ enfonce 
le ciou : il a annoncé qu'il allait 
prendre la tête d'une campagne 
destinée à faire revenir le sénat sur 
la résolution votée le 22 rmars der- 
nier et proclamant que « Jérusa- 
dem - unie - étair et devrait resier la 
capitale d'Israël » . 
M. Dole a réaffirmé son hostilité 
à l'attribution à Israët d'une aide 
supplémentaire de 400 millions de 
dollars destinée à l'installation des 
immigrants juifs soviétiques, Cet 
argent, a-t-il dit, devrait plutôt ser- 
vir à financer un programme de 
logement aux Etats-Unis car, 
ἐπ bien commence 
che soi ». M. Dole a comparé les 
Israéliens à des « enfants dans les 
jupes de leur mère » (l'Amérique) . 
C'est cet environnement politi- 
que qui expliquerait l'opération 
des « colons ». Face à ce qu'elle 
perçoit comme une offensive dan- 
gereuse, la droite israélienne enten- 
drait afficher clairement que les 
Israéliens peuvent s'installer par- 
ἯΙ dans « une Jerusalem ΓΝ 
Pour tou jours » - quitte à exa- 
cerber, ce faisant, les diverses 
lignes de.fracture qui soulignent 
l'extrème division de Le ville. 


ALAIN FRACHON 


: EGYPTE 


Réonis à Tunis à la demande de l'OLP 


Trois nc nouveaux partis sont autorisés | Des hommes d’affaires palestiniens 
| décident de coulent 
l’économie des territoires occupés 


ï LE CAIRE: . . politiques autorisées. les autres 
----:--:.-:.:-:-:Ξ::ς.,τ-οο étant le Païti national démocrate 
-de nôtre correspondant au mr e Part sociale du du 
vellés populiste ‘aux Frères | 
ΕΠ pe ir Pole. mu musulmans), le Néo-Wafd (libéral). 
en Egypte, samedi 14. avril, PE le Rässemblement iste 
Suite d’un jugeroènf favorable di one (marxiste ien), Je 
« ibunal des partis ». Le-«'tribu- . ῬΆΠῚ libéral socialiste {droite et Le 
el des partis » est une Cour 5ρό--" —minvscale parti Oumma (forma 
, composée Δ. οἶδα tion familiale dépourvue de rai 
Conseil d'Etat et de cinq « per- progranmme. politique) . : 


du. 
sonnalités publiques »..qui.consti- 
tue le dernier recours légal pour 
Ci qui. veulent créer une forma- 
Les'‘trois partis 

cialis sont le Parti des verts (éco- : . 
logiste), Union démocratique - 
gun: droit) et. Misr el Fait 

eune Egypte, parti populiste, 
résurgence d’une. Tonnation fas- 
ciste, puis socialiste, qui existait 
sous la: monarchie) ᾿ 

Le.tribunal. ἃ, par contre, refusé 
d'autoriser la-formation d'un parti 
nassérien dom ἰς prenne 
selon le verdict, « nie je principe de 
la démocratie Εἰ vise à restaurer Le 
régime totalitaire qui. a sévi. sous le 
président Nasser ». La Constitution 
égyptienne interdit la formation de 
“partis fondés sur la religion ouls 
lutte des classes. 

Ces nonveaux partis portent à 
neuf le nombre des formations 


AUX: de le and du 


Dichit 
ratios dé 
… selon un journal iranien 


Dix-huit « coniré-révolution- 
ñaires » ont été tués lors d'un 
« violent combat:armé» avec des 
Gardiens de la Révolution (Pasda- 
ran) dans le sud-est de l'Iran, rap- 
parte, samedi 14 avril, le journal 
Etella'at sans préciser la date de 
cet accrochage. 


ΠῚ s’agit du second incident du ; 
genre-dans cètte région annoncé 
τὰ l'espace de quatre jours. 

‘agence officielle IRNA avait-fait 
ἘΝ me de x un violent affrontement 
armés mercredi dans le sud-est 


‘iranien, au -cours duquel neuf 


«-contrerévolitlonnairés » avaient 
été rméé et' plsieurs" soures blessés 


- Selon ‘Etetla' at. les ie 
soutenas par. plusieurs uaités.de 
l'armée:régulière et des Hélicop- 
τότες, ont.artaqué. wie. importante 
base-de Τα ennemi ν, située-à l'est. 
δὰ Sistan-Balonchistan. .dans.une 
région frontalière aveË le Pakis- 
tas, tuant dix-buit « ‘bandirs con- | 
tre-révolutionnoires ».- 


A:la suite de cette offensive, 
quatre-vingt-dix autres « contre 
révolutionnaires ὃς membres des 
tribus du.sad du Balouchistan, se 
sont rendus-aux Pre ὡς Τοἰάτε, 
selon.le journal. « (4 ῈΡ.)}.. Ἣν 


L'acceptation de ces trois nou- 
veaux partis intervient à un 
imoment où la dissolution du Parie- 
ment issi des élections de 1987 est 
- évoquée aussi bien .dans δὲὲ 
“milieux 5 que dans ceux! 1 de 
l'opposition. 

a Exec de deux Suisses et 
ἀπε Allemænd. — Le parquet du 
Caire a décidé, samedi 14 avril, 
lexpulsion de deux ressortissants 
suisses et d'un Allemand, accusés 
de former un groupe qui « pratique 
ἐξ prosélytisme chrétien en vue de 
provoquer la:sédition confession- 
nelle x. Selon la police, se trans 
: et des fäscicules ἃ préchant le chris- 


‘” tianisme καὶ ont été saisis dañs l'ap- 
partement que les trois accusés 
avaient Joné dans la banlieue rési- 
dentielle de Agouza. - fAFP.) 
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᾿, Capital social: 
-620 000 F 


᾿Ῥεωκίρμαια aspociés de I soclé : 
 Séciété civile 
2 «Les Rédacteurs du Monde», 


ὡιαροιαε 3-16 Tapez LEMONDE 
. ou36-15- Tapez LM FA 


Une centaine d'homme d'af- 
faires palestiniens venus du 
monde entier ont décidé samedi 
44 avril à Tunis, à l'issue de 
deux jours de travaux, de voler 
au-secours des territoires occu- 
pés, dont l'économie. est paraly- 
868 par deux ans et quatre mois 
d'intifada. 


Réunis à l'initiative du chef de 
l'OLP. M. Yasser Arafat, des 
« bailleurs de fonds palestiniens », 
venus des pays arabes du Golfe, 
des pays latino-américains, de 
l'Amérique du Nord, d'Australie, 
d'Europe et d'Afrique, ont décidé 
notamment la création d’une insti- 
fution financière, Γ᾽ {nstitution de 
développement et de crédit palesti- 
nien ». 


Dans un communiqué final rap- 
porté dimanche par l'agence pales- 
tinienne WAFA, ils ont précisé que 
cette. banque aurait pour tâche de 
« financer des projets économiques 
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utiles dans les territoires 
Leur contribution à ces projets με 
fera sous forme de participation 


aux Capitaux et d'achat d'actions et | 


de téit autre moyen de finance 
ment, Cette institution financière 


devra être mise sur pied d'ici six |‘ 


mois, selon le communiqué final. 
Ὡς ont par aïlleurs, décidé de 
créer un fonds spécial destiné à 
« développer et financer des projets 
de production artisanale Εἰ relative- 
au patrimoine ». Ce fonds, indique 
le communiqué, devra « trouver les 
capitaux, assurer la formation de 
personnel et se charger de vendre 
τς produits sur le marché mon- 
». 


Les hommes d'affaires palesti- 
niens ont souligné la nécessité de 
sonder les possibilités d'une plus 
grande « commercialisation des 
produits des territoires occupés », 
qui sont en partie exportés vers là 
CEE et les pays scandinaves. lis 
‘ont souhaité un ment de 
l'économie palestinienne parallèle 
dans les territoires OCcupés, — 
(AFP) 
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DIPLOMATIE 


_ ATUNESCO 
La reconsfitution de la partie chinoise 
de la Route de la soie est renvoyée « sine die » 


Seton le porte-parole de l'Or- 


cuiturelle et scientifique de ta 
Route de la soie [fe Monde du 18 
novembre 1989) a été renvoyée 
sine die, ε toutes les conditions 
de réussite n'étant pes réunies, 
notamment en ce qui concerne 
{a couverture de l'expédition par 
les médias internationaux ». 

M. Modoux ἃ précisé qu'il s'agis- 
sait bien d'un renvoi et non d'une 
annulation déguisée, soulignant que 
le lancement sur le terrain du 
deuxième volet du projet -- la 
reconstitution de La route maritime 
de la soie entre Venise et Osaka — 
restait fixé à octobre. La troisième 
partie se déroulera en Union sovié- 
tique en 1991 ou 1992. 

En raison du rôle décisif des Chi- 
nois dans l'histoire de La voie terres- 
tre. le volet du programme de 
FUNESCO prévu dans les déserts de 
Chipe est essentiel, Une 1rantaine de 
savants mondiaux et huit spécia- 
listes chinois devaient, en compa- 
gnie d'une dizaine de journalistes 
étrangers (dont deux Français), par- 
tciper, sur plusieurs milliers de kilo- 
mètres, ἃ la traversée du Sinkiang et 
du désert de Gobi. 

Lors des négociations menées par 
M. Doudou Diéne, coordonnateur 
de ce projet le plus spectaculaire 
Jancé par l'UNESCO depuis le 
déplacement des temples de Nubie, 
il y ἃ un quant de siècle, -- les autori- 
tés chinoïses s'étaient montrées 
assez coopératives, δοσορίαπί, par 
exemple, de verser 800 000 dollars 


pour les activités situées en Chine. 
Néanmoins, Pékin avait demandé 
que l'équipe de la télévision japo- 
naise soit réduite de douze à trois 
personnes et qu'elle emploie des 

Mniciens Chinoi 

Asahi TV étant jusqu'à présent le 
principal mécène de l'ensemble du 
projel (1,5 million de dollars, dont 
700 000 F déjà versés) tandis que ke 
Japon est actuellemen le premier 
contributeur (16 50) du budget géné- 
ral de l'UNESCO. les Japonais ont 
peut-être eu tendance à voulur 
Jouer un trop grand rôle dans cette 
entreprise. frotssant les susceptibits- 
tés historiques des Chinois (le Japun 
n'a eu qu'un rôle secondaire dans la 
Roure de la soie}. 

Si on ajoute à cette sourde rivalité 
sino-nipponne la vive effervescence 
régnant ces temps-ci parmi Îles 
minorités musulmanes des contrées 
chinoises concernées, on peut com- 
prendre que l'UNESCO ait préféré 
renvoyer la « nouvelle Croisière 
jaune » à des jours meilleurs, 

Cette affaire survient au moment 
où les dirigeants de l'UNESCO 
redoutent une déclaration améri- 
caine « très dure » sur l'Organisa- 
tion, que Washingion a quittée il y a 
cinq ans. Plusieurs pays membres 
ont déjà critiqué La récente annonce 
{le Atonde du 13 mars), par le dircc- 
teur général de l'UNESCO. 
M. Federico Mayor, de nominations 
importantes. avant d'en avoir 
informé le conseil exécutif. dont ἴα 
prochaine réunion aura lieu début 
mai à Pans. Tokyo est au preraier 
rang des capitales ayant désap- 
prouvé l'attitude de M. Mayor, 
lequel s'est toutefois engagé à pré- 
sentier les nominations envisagées 
devant le prochain conseil, 

JEAN-PIERRE PÉRONCEL-HUGOZ 


Relance des études 
sur le Sud-Est européen 


Le souci de raviver et étendre les 
anciens liens linguistiques, cultu- 
res, diplomatiques et'économiques 
æxistant entre Ja France εἴ J'ensem- 
ble de sept A ΓΝ πὶ le 

europées ie, 
rie, Chypre, Grèce, (rentrer 
Turquie, δέν ζω) avait 
conduit en 1 ean-Marie Le 
nee Fee masses de 
tance ia — T8 nte 


: Aujourd'hui notre pays 


“- à créer avec quelques compa- 
triotes dont M. Jacques Fauve, 
ancien conseiller culturel ἃ Athènes 
et Bucarest, une Association pour 
le développement de l'étude du 
Sud-Est européen (ADESEE). 


Les récents événements dans les 
Etats communs de cette région 
ont permis à ce i apoli- 
tique de prendre enfin son essor, 
attirant nombre de personnes inté- 
ressées par cette partie du Vieux 
Continent, notamment des étu- 
diants et des chercheurs. C'est un 
pen sur le modèle du Südosteuropa 

escilschaft, institut fonctionnant 
en Allemagne depuis plusieurs 
décennies, avec des appuis aussi 
bien intellectuels qu'industriels, et 


ni le succès et x nlusnes, joue 
grandissant, que s'organise 
mais l'ADÉSÉE. Elle vient de se 
réunir en assemblée générale, déci- 
dant de publier désormais un bul- 
letin et confirmant plusieurs pro- 
jets: dont” Celur &e réunir dans 
quelques mois des séminaires 
interaationaux sur « Les consé- 
ques de l'ouverture de la liaison 

in-Danube à grand gabarit en 
1992 », εἰ. sur « Byzance après 
Byzance ».à la lumière des travaux 
du grand historien roumain franco- 
phone, lorga, travaux qui. un 
demi-siècle aprés son assassinat, 
font toujours autorité et consti- 
tuent encore la meilleure introduc- 
tion à la connaissance du passé 
sud-est européen, Le président de 
la Fondation des sciences politi- 
ques, M. René Rémond, et la prési- 
dente du Centre Pompidou, 
Mr Hélène Arhweiler. fonc. entre 
autres, partie du comité de patro- 
age de l'ADESEE. 

J.-P. P.-H, 


> _ADSEE. 2, rue Emile-Faguet 
75014 pre Téléphone : (1) 
46-39-82- 


Les mystères d’une libération 


Suite de la première page. 

Comment, par exemple, des com- 
mandos manns du Fatah-Conseil 
révolutionnaire d'Abou Nidal. plus 

15 cn terrorisme qu'en actions 

militaires, avaient-ils pu arraisonner 

le Silco au large de Gaza (ou de 

Saïda) et transtèrer ver ren uillement 

ss passagers au Liban. à ᾿ ors que La 

sous un étroit οἱ permanent 
contrôle israélien ? 

La question était pertinente, puis- 
qu'il est a jourd'hui pratiquement 
acquis que fe Sfko n'a pas eté arrai- 
sonné dans eme région, mais quel- 
ge part entre Malte et le golfe de 

rte par. La marine lybicnne. Et 
l'opération “n'aurait pas eu lieu à [a 
date indiquée, mais une année plus 
tôt, ce dE D ue mbragio à 
propos de fille de Jacque- 
line Valerre à ne pdt la ἀδρη- 
ET », mais Le du Se τὸν trop 
ure du δὲ n'avait eu 
lieu qu'à + 6 An 108 


Encombré ses leages, Qui ont 
reconnu avoir &té logés « dans une 
grande villa »: ce qui aurait été 
impensable dans l'enfer libanais, 
Kadhafi aurait utilisé le grou] ne 
Abou Nidaï, qui n'a rien à lui 
ser mais qui y avait aussi intéret, 
comme paravent. La sinistre comé- 
die s'est rerminée raardi dernier à 


un ga 
par avion Fusq à Damas (on 
d'un appareil algérien) et un Eur 
voyage en voiture (Fernand Houte- 


ἵ ἀπε par le 
ce qui n'aurèit es 
SE couv au Liban) 

À su; qué la France ait eu 
saison DE se piuter à cette mise en 


scène et de cautionner lant de men- 
songes, pra pa El « remercier » 
le colonel Kad 


δε porter ΓΤ 
de 58 supposée are respectabi= 


2 


lité ? Non, assurément, ἢ n'est pas 
sûr, aprés tout, que les fêtes de 
Pâques suffisent à faire oublier ce 
bien peu glorieux épisode de la 
diplomatie française. même si l'on 
nous dit demain qu'il ne sera 
répondu à aucune quéstion pour ne 
pas compromettre les discussions 
qui se poursuivent à propos de la 
libération des autres passagers du 
se entre Bruxelles et, Abou 
[ 


JACQUES AMALRIC 


Les oëages dans la Nièrre 
Jacqueline Valents, son 
compagnon Fernand Houtekins 
et laur patte file Sophia-Li- 
berté étaient ces derniers jours 
dans Le Nièvre, près de Luzy, 
où le colonel Philippe Rondor 
possèda une résidence secon- 
daire, et non en Belgique 
comme l'avaient laissé croire 
les autorités françaises, après 
5 mise en scène de leur dépan 
de l'aéroport de Roissy, te 
jeudi 12 avril. Travaittant pour 
la direction de la surveillance 
du territoire (DST), le colonel 
Rondot δ joué un rôle impor- 
tant dans la Hbération des trois 
otages. I semble que les ser- 
vices français continuent le 
« debriefing » de ces derniers, 
Qui ont jusQu'à présent refusé 
de préciser les conditions de 
leur arrestation et de leur 
détention. 


πῶς ἀν". 


4 Le Monde Φ Mardi 17 avril 1990 se : 


ASIE 


NÉPAL 


Le roi annonce La dissolution du Parlement 


tion de l'opposition, déclara ensuite 
qu'il fallait « procéder étape per 
étape », il s'attira un succés très rela- 
tif. L'opposition, forte de ce qu'elle 
estime être sa victoire, en exige la 
rançon sans délai. L'épreuve de force 
politique continue, mais des pans 
entiers de la forteresse 
s'abartent les uns après les autres. 
Pourtant, le un n'a pas 
entièrement tort. Un nouveau gouver- 
aement, une nouvelle Constitution, 


Le roi du Népal a annoncé, 
lundi "16 avril, la dissolution du 

'anchayat, structure politique et 
administrative coiffée par une 
Assemblée nationale. Cette 
décision est intervenue 
quelques heures après l'échec 
de négociations entre des repré- 
sentants de l'opposition et du 
gouvemement. Ce dernier a été 


Chargé d'expédier les affaires ections générales et un roi qui, 
courantes an attendant d'être de ἐλρλτες τε τορῦσο deviendrait un 
rapidement remplacé par un simple « découpeur de rubans », tout 
-même n'est. telles 

KATMANDOU échéances, Son Bureau de Katman- 

de notre envoyé spécial dou (une pièce de 10 mètres carrés 


ment encore en place, 


et ont même failli mal tourner : plu- 


ὦ Tr ἢ de ῃ congressistes εἰ 
sieurs milliers de jeunes gens se sont [ες communistes vont-ils s'unir [ors- 
rassemblés autour de F'Académie, lan- que l'on connaît l'ampleur de leurs 


çant des pierres sur les voitures du 
premier ministre et du ministre des 
affaires étrangères. Mettant les points 


divergences 


a déclaré : « Notre lutte est purement communistes, naguère margina 


politique. La légalié constirutionnelle 


n'a rien à y voir, La tentative du sou- la « victoire de le 
verain de lui donner une tournure l'hypothèse où le Panchayat se trans- 
consriturionnelle ou légale ne réussira  formerait en parti politique, c'est-à- 
la constitution, tous les pou- dire en parti du roi, 
roirs sont dévolus au roi Nous pourrait pas prendre 
somunes maintenant de plus en plus contester directement le sou 
Jace à ces tactiques dila- roi restera le symbole de l'unité 


; ulti-ethnique, 
Le roi aurait 4 envoyer de discrets damentalement, celui de l'indé 
émissaires dans les rassemblements dance nationale, face au puissant et 
popalaires qui, depuis huit ours, 5€ dangereux voisin indien. Si ce sym- 
a le Plus  bolelà devait être mis en cause, l'ar- 
RUE sûrement que dans les rapports de ses mée elle-même, par ailleurs profondé- 


\ pas. 
doires. » 


tiennent dans diffé 
‘. conseillers, il y aurait pris le « pouls » 


δὰ l'instauration du multipartisme), 

" « cela a toujours êté le problème 
Souverain : ses lui ont mas- 
qué la réalité. S'il avait consenti au 
æutipartisme il } a six mois, ce mou- 


Ainsi, l'autre jour, à Pathan, f'an. dauphin 


Orateurs communistes affirmérent que n'est sûrement pas 
monarchie ci 


le roi « n'est pas plus qu'un homme », 
et qu'il ne fallait pas.« 
des martyrs ». Lorsque M. 
Prasad Bhattarai, président du mitron.. » 
Congrès népalais, principale forma- 


PHNOM-PENH 
de notre envoyé spécial 


« Je n'ai pas le chance», 
répète-t-il inlassablement, le sou- 
rire aux lèvres. Ngor aurait pu 
8tre directeur de ministère et, qui 
sait, peut-Btra ministre, Ou, plus 
simplement, petit employé exilé 
en France. Mais la « chance » en 
8 voulu autrement, comme pour 
besucoup d'autres. Cartains de 


réussis: Deux d’entre eux, par 
exemple, font ingénieurs en 
France. En r , fout comme 
lui, un autre, un ancien officier, 
n'a pas au de « chance » : pour 
avoir exprimé des «sentiments 
antivietnamiens », il a fait cinq 
ans de prison et, à la sortie, n'a 
trouvé qu'un emploi de chauffeur 
dans un ministère de Phnom- 
Penh. Ngor a fait moins bien 
encore : cet ancien instituteur 
enseigne le matin et, l'après- 
midi, il attend, du haut de son 

se, le client devant les 
hôteis de la capitale du Cam- 


Sandales, short, chemisette 
usée et canotier déformé, Ngor 


tragédie. « En 1970, quand ἰδ 
5 commencé, j'étais inst 


farnille, à Phnom-Penh. » Siuée 
sur le golfe de Thaïlande, Kep 


avec pour seuls objets une table de 

Dimanche, lors de négociations bois et un téléphone) le montre de 
avec des représentants du gouverne façon éloquente. Comment organiser 
l'opposition n'a un scrutin dans les 4021 villages du 
envoyé qu'une délégation d'un niveau Népal. ea rayant d'un trait de plume 
subalterne. Ces entretiens, à l'Acadé. je Panchayat, c'est-à-dire toutes les 
raie royale de Katmandou, n'ont structures politiques et administre 
abouti à aucun résultat sur le moment tives du pays ? Sur quel programme 

gouvernement les à 


de son peuple. Hélas, comme le dit ce cæ qu'elle ne fera pas si la transition 
" népalais qui tient encore à s'effectue sans heurts. L'opposition ne 
; Son anonymat (vieux réflexe d'avant veut pas — pas encore 7 — se déba- 


verneni n'aurait pas eu lieu, du moins compare volontiers Birendra, 
il l'aurait contrôlé. 4 hui, ilest Αἱ ; et ἴε prince Di à 


oublier le sang . gai pas que ce soû l'soire du bou 


Le tragique itinéraire d’un Cambodgien depuis vingt ans 
Les malheurs de Ngor 


ministère de l'éducation nationale 
a alors nommé Ngor dans une 
école primaite au nord de Siso- 
phon, dans le nord-ouest du 
Pays. « Je suis originaire de Siso- 
Phon et j'y avais même une 
Petite maison », a À 
C'est là-bas que les Khmers 
rouges le cueillent en 1975, 
quand ils occupent l’ensemble du 
Cambodge. ll se cache bien de 
parler le français, — «une petit. » 
ses camarades de classe «ont condamnation à mort », αἰτεῖ, 
Pendant quatre ans, sous Pol 
Pot, il charrie des excréments 
humains pour en faire des 
engrais. « Avec les mains, car 
Pol Pot disait que cela faisair de 
mailleurs engrais », ajoute-t-il, le 
sourire toujours aux lèvres. En 
1979, les Vietnamiens envahis- 
sent le Cambodge. Ngor franchit 
la frontière thaïlandaise toute 
proche comme quelques cen- 
taines de milliers de ses comps- 
tiotes. |] aurait pu alors — ainsi 
que l'ont fair ses amis avec suc- 
‘ cès — tenter sa « chance 3 en 
demandant l'asile en France puis- 
qu'il est francophone. || n'y 
Pense pas et se laisse embrigs- 
der dans ls Mofnka, un mouve- 


parie suffisamment bien le fran-  Mant sihanoukiste, 
is pour raconter un itinéraire, ᾿ 
ἦδιδε 1 exemplaire dans un pays Torturé 
dont on sous-estime toujours la par les Vietnamiens 


Peu de tamps après, au cours 
d'uné « mission is en territoire 
cembodgien, il se fait prendre par . 
dés soldats vietnamiens, ἢ assis- 
tait alors, dit-l, à une « confé: 
rence » dans la forêt. « Pas de 


était uné chérmante station bal chance », dit-il: Les Vietnamiens 
néaire, aujourd'hui à l'abandon,  l'interrogent. «‘#s m'ont torturé, 
que : Viétcongs et Khmers ‘affirme-t-il, Hs-m'attachaienr loc 
rouges — ils étaient alors alliés = bras par derrière avec une corde 
ont occupés quand [6 Cembodge, er me suspendaiant à un arbre, » 


« malade mental ». 


diantes. - (4FP.) 


sés. — (AFP.) 


‘veñl résoudre le 


mans ».— (AFP). 


heureux en France. 


CHINE : pour l'anniversaire 

Mesures de sécurité 
exceptionnelles 

à Pékin 


La police chinoise a arrêté, 
dimanche 15 avril à Pékin, un 
homme sur la place Tiananmen 
alors qu'il tentait, en dépit de 
mesures de sécurité draconiennes, 
d'aller déposer une couronne au 
pied du Monument aux héros du 
peuple en hommage à l'ex-chef du 
PCC Hu Yaobang Les policiers 
ont également confisqué une cas- 
sette vidéo à une équipe de télévi- 
sion américaine qui avait filmé 
l'incident, pour La lui rendre cepen- 
dant trois heures plus tard en 
déclarant que l’homme était un 


Le décès de Hu Yaobang, le 
15 avril 1989, avait été le coup 
Fe à sept semaines de mani- 
lestations massives, dirigées 
étudiants, en faveur de la démocra- 
tie, de !a liberté de la presse et de 
la fin de La corruption et des privi- 
ièges en Chine. Ardent défenseur 
des réformes politiques et écono- 
miques, Hu Yasbang a dirigé Le 
PC jusqu'en janvier 1987, lors- 
que les partisans de la tendance 
uitra-orthodoxe l'ont contraint à 
démissionner après une première 
.Yague de manifestations étu- 


a INDE : nenf morts au Pendjab. 
— Les forces de sécurité indiennes 
ont tué six extrémistes sikbs au 
cours d'accrochages, dimanche 
15 avril, au Pendjab, a annoncé 
l'agence indienne PTI, es rap- 
porte également que l'explosion 
d'une bombe, dans le même Etat, à 
fait trois morts et vingt-cinq bles- 


Ώ L'iran inquiet au sujet du 
Cachemire. — L'Iran s'est 

dimaache 15 avril, « inguier de la 
Situarion » au Cachemire, affir- 
mant que κ l'escalade de la vio- 
lence et le recours à la force ne peu- 
ème de cet 
: | Etat musulman de l'Inde », a rap- 
5 | porté l'agence officielle IRNA. Un 


De ραγοῖς du ministère iranien 
des affaires étrangères, M..Mi 

Sarmadi, a indiqué que « 
s'attend que le gouvernement 
indien fasse preuve de retenue et 
prépare le terrain à une solution 
pacifique du problème du Cache- 
mire en metlant fin aux mesures 
violentes à l'égard des musul. 


on ne pouvait rien face au sort. 


et de trouver un logement plus 


cyclo, l'après-midi, lui rapporte 
cinq fois plus que l'anseigne- 
ment, le matin. Son corps est 
bardé de tatouages, souvenirs 
d'une vie antérieure, quand il 
était avec les sihanoukis 
« Sur les mains et sur le poitrine, 
c'est pour éviter les balles. Sur 
les pleds, pour éviter les mines. » 
Efficace ? « Je ne sais pas mais 
c'est Ia coutume à Sisophon », 
répond-il en riant, cette fois, un 
peu plus franchement. Ngor est 
persuadé que le Cambodge est |: 
victime d'un complot des Chi- 
nois, des Vietnamiens. et des 
Khmers rouges. « ls sont com- 
plices, dit-2.. Tous nos malheurs 
viennent d'eux. » || se prononce 
pour le retour de Sihanouk. En 
attendant, il guette passivement 
le client sous son vieux chapeau, 
comme s'il n'attendait rien de sa 
via actuelle . εἰ Tout se paie ici, ἡ 
même l'inscription d'un enfant 

dans une école », dit-il. Ngor est 

contraint de s'en accommoder,. 
C'est 88 « chance », répète-t-d, 
en pensant à ses collègues qui 
coulent, à son avis, des jours 


JEAN-CLAUDE POMONTI 


roi Mohamed V, P 
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ALGÉRIE : la préparation des élections locales ; 
Face-à-face entre le FLN et les islamistes 


Quelque 136 000 Algériens 
désignés par leur parti ou 
appuyés par des groupes de 
citoyens se sont portés candi- 
dats pour les élections munici- 
pales et départementates qui 
auront liau le 12 juin. Ce scrutin 
constituera la première consul- 
tation libre et pluraliste de l'AI- 
gérie à . 

ALGER 


de notre correspondant 

Répatis sur plus de 5 300 listes, 
les candidars ne he les suf- 
frages de 13 millions d'électeurs. 
1 541 circonscriptions municipales 
et 277 circonscriptions départe- 
mentales sont en jeu. L'élection se 
fera à la proportionnelle, selon un 
scrutin de liste avec bonification à 
la liste majoritaire, La campagne 
électorale officielle débutera le 
21 mai et se terminera le 4 juin. 

Pour le gouvernement de 
M. Hamrouche, la seule organisa- 
tion du scrutin était déjà un test. 
Allait-elle être boudée par les par- 
tis politiques qui, ἃ l'instar du 
Front des forces socialistes (FFS) 
de M. Aït jimed ou du ha 
ment pour lémocratie en le 
(MDA) de M. Ben Bella, deman- 

ient le report consultation, 
voire appelaient à son boycottage? 

On peut déjà concéder au gou- 
vernement un premier point : la 
multiplicité et la diversité des can- 
didatures témoignent de l'intérêt 
porté à la chose électorale. Pour 
locales qu'elles soient, ces élections 
sont vécues comme des élections 
générales permettant de tester [a 
représentativité réelle des onze 
Candidats. 


La surprise 
des indépendants 

Deux partis dominent nettement 
la scène politique, L'un est le FLN, 
ce qui ne constitue pas une sur- 
pis. Présent dans presque toutes 
es circonscriptions électorales, 
l'ancien parti unique bénéficie 
d'une implantation et de privi 
qui lui. ant permis d'aligner 
Listes dans chacune di 


es les : 
(départements), Mais il est talonné 


le Front islamique du salut 
F5) qui, confirmant son influence 
et ses moyens matériels, a réussi à 
constituer des listes, lui aussi, dans 
toutes les willayas. 


Dans plusieurs centaines de cir-. |. 


conscriptions, le combat se jouera 
en fait entre le FLN et le FIS, τὲ 
qui n'est pour déplaire ni à l'un, ni 
à l'autre. Le FIS pourra à juste 
titre se targuer d'être le principal 
opposant au pouvoir en place et 
donc bénéficier de la dyna- 
mique oppositionnelle, Quant au 
il ne manquera pas de se pré- 
senter comme je rempart le plus 
crédible face à la menace inté. 
fuste espérant ainsi, malgré 
usure du pouvoir et le rejet qui le 
frappe, bénéficier d'un vote « réu- 
liste ». 

Neuf autres partis politiques pré- 
sentent aussi des candidats, mais 
ils sont loin de pouvoir rivaliser 
avec le FLN et le FIS. Contraire- 
ment à ces derniers, ils ne seront 


1| pas présents dans toutes les wil- 


layas et auront dix fois moins de 
listes. 
Reste une dernière catégorie de 


candidats : fes indépendants. Offi- 
ciellement libres de_ toute attache 


MAROC 


Mort d’Ahmed Balafrej 


lon des fondateurs 
de l'Istiqlal 


Ahmed Balafrej, un des mem- 
bres fondateurs et une grande 
figure du parti de l'Istiqial, qui 
avait combattu le protectorat fran- 

est décédé, samedi 14 avril, à 

bat, à la: suite d’une longue 
maladie. Le parti de l'Istiqial, que 
gige M. Ahmed Boucerta, ΕἼ 
adressé un message de condo- 
léances au roi Hassan JI et à la 
« nation marocaine Lou entière ». 

NE en 1908, Ahmed Balafrej 
avait milité depuis sa jeunesse aux 


Pil pour- 
suivait ses études en 1928 à Paris 
Il y fonda l'Assocation des étu- 
diants nord-africains qui militait 
alors pour l'indépendance ‘du 
Macoc. I fut l'un des anteurs du 


manifeste de l'indépendance qu'il 


signa, en 1944, aux côtés de trente. 
‘néuf autres personnalités maro- 
caines, 


Ahmed Balafrej, journaliste et 
écrivain, occupa, à plusieurs 


reprises, après l'indépendance de - 
' | son pays, le poste de ministre des 
affaires 


de 1961 à 1963 
Pour [2 dernière fois, En 1958, le 


isane, ils constituent la sur- 
Pise de ces élections et seront par- 
tout sur les rangs. La campagne 
électorale permettra de dire s'ils 
représentent de simples citoyens 
sceptiques devant les discours des 
partis ou, comme c'est le cas dans 
Plusieurs circonscriptions, des 


militents du FLN qui n'ont pas- 


trouvé place sur la Liste oMicielle 
de leur organisation. 

Car la préparation des listes a 
donné lieu à d’äpres affrontements 
au sein du FLN. Voulant montrer 
qu'inspiratrice des réformes politi- 
ques, elle était également capable 
de se rénover, La Se du parti 
avait donné consigne à ses orguti- 
sations de base de présenter des 
candidats moins traditionnels, 
Mais l'appareil semble avoir eu du 
mal à appliquer la nouvelle ligne. 
Dans trop de circonscriptions, les 


Témoignage des rancœurs acc 


mulées comme de la crise: qui 
secoue Ne dans de nom- 
breuses villes, les assemblées 

rales convoquées pour denis 
candidats du parti se sont termi. 
nées en pugilats avec blessés εἰ 
intervention es Cm ph το 

ve encore, à. Che : 

Fébesse, une anifesta li δὲ pro : 
testation contre la confection de la 
liste du FLN a dégénéré en émente. 


personnes ont été écrouées, incul. | 
pées d'incendie volontaire-et de 
destruction de biens, --. “ - 


Ces incidents soulignent la prin- 


cipale difficulté qu'aura à affronter 
FLN 


: 2e pss 8) comme :- : 


© pparaitre 
le champion du conservatisme et . 


places éligibles ont &é affectées en des pre sosie de 
Priorité aux caciques locaux, à la y us ve du Gen pr 
rage des rénovateurs qui sont allés perpective Change: 
grossir Jes rangs des indépendants. GEORGES MARION 

| AFRIQUE DU SUD 


D'anciens membres de l'ANC ἢ. 
ont été torturés par leur propre mouvement 


reconnaît M. Mandela 
Le président Frederik De Klerk _ gouvernement britanaïque, faisaut 
devrait faire, mardi 17 avril, ainsi payer à ce dernier sa décision 
devant le Parlement, à l'occasion de lever une partie des sanctions à ὦ 
de la clôture du débat budgétaire, l'encontre de Pretoris. 


une importante déclaration au 


cours de laquelle il annoncerait son - : 


intention d'éliminer les dernières 
lois der id, vi 


De son le vice-président du 
Congrès απο μα africain Coste 3 
M. Nelson Mandela, a annon 

| dimanche à Londres, qu'il rencon- 
Bi Los d'un prociain Voyage en 
ni 
“Grande: dont ja date n'est 
pas encore Dans un entretien 
au quotidien londonien « The 


Daily Mirror», il qualifie. 


M» Margaret Thatcher de 
issante, que je pré- 


« pui # 
férerais avoir comme alliée que 


comme ennemi». Le sean 
nationaliste, en visite privée 

dres à l'occasion du concert danné, 
lundi soir, en son honneur au stade 
de Wembley, a refusé de rencon- 
trer un membre quelconque du 


ETATS-UNIS 


Sum . 1 
d'un quart les effectifs 
᾿ Fe in 
de l'armée de terre 

De hauts responsables de l’armée 
.de terre, confrontés aux demandes 
du Congrès pour réduire les 
Pa ee rl militaires, ire 

£ une proposition qui vise 

dimiouer d'un quart les effectifs de 
l'armée de tee ῃ de à 1997. ἢ 
porte-parole du Pentagone a fait 
état de cè projet, same 14 avril 

Selon cette proposition, les éffec- 
tifs de l’armée de terré seraient 
ramenés de 764 000 hommes à 
580 000. Quant aux effectifs de la 
Garde nationale — placée sous l'au- 
torité des gouverneurs des Etats — 
et ceux des forces de réserve, ils 
devraient être ramenés de 
776 000 hommes à 645 000 au 
cours de la même période, I n'est 


, que ces « coupes » Suffi- 
sent à satisfaire un Congrès d'au- 
tant plus décidé a rognèr.sur. 
l'enveloppe de la défense qu'it s'y 
estime encouragé par les dévelop- 
αν en Eurôpe de l'Est. = 


© .Mort du sénateur de Hawaï. — 
Le sénateur démocrate de Hawaï, 
Spark Matsunaga, est mort, 
dimanche [5 avril, des suites d’un 


depuis 1977. Diplômé de f'univer- 
sité d'Hawaï.et de Harvard, il 


Ἴ avait été élu à la Chambre des . 


feprésentants.en 1962, deux ans 
après qu'Hawaï fut dévenu le cine 
‘Auantiéme: État ‘américain. 


les gnerillèros du x 
Qui les accusaient de « cof/aborer - 
avec x police ». La veille, ls 


M. Mandela 2 d'autre part, 
reconnu, samedi, que des anciens 
combanamns Le l'ANC avaient été 
tort par leur propre organisa. 
tion en Angola. Dans une déclérs- 
tion faite à l'aéroport de Johannes. 


“burg avant son. départ pour 


Londres, il a indiqué avoir évoqué - : 
avec les membres de Ia à 

de la Communauté économique 
eu ne, en visite en Afrique 
si D ie cu 
pol par des ancien 

de 1a branche armée de l'ANC 

tre ce mouvement. ἥ 


τ « L'ANC est core la torture qu. 


toute hurre forme de tontrainte 
pour obtenir des informations des 
nr pre d'avoir 
a nf aux les 
devaient obéir, M ᾿ 
ent vrai que certains ont en ellet été 
{ι 


renvoyés » et que les tortionnaires 
avaient fait l'objet de mesures 
« disciplinaires »:- (AFP) 


AMÉRIQUES 


COLOMBIE 


Un projet pour réduire | Une récompense et offerte 


la capture 

du he de FELX 
L'armée colombienne ἃ offert, 
dimanche 15 avril, 100 millions de 
pesos à toute personne qui fourni- 
παριατει du pére empire A soit 

capture du 

Perez Martinez (alias « Pollarco »), 


. Chef de l'armée de libération natio- 
nale 


L Ν -- mouvement de gué- 
rilla d'inspiration castriste), 


financièrement à sa « lerre pêr- 
sonnelle ». Par ailleurs 1 l police -- 
colombienne 4 annoncé, samedi, 
avoir découvert au moins neuf 
Corps dans deux fosses communes 
Au nord ouest du pays, dans une 
20n€ contrôlée par le cartel de La 


-ἸΔΕΡ Reuter) 


D PÉROU : cinquante-hait per- 
sounes tuées en deux jours par le 
Sentier lumineux. - Trente-inq 
habitants de la Jocalité de Naylan . 
(centre du pays) ont été torturés et 


res, vendredi 13 avril, par 
Sentier lumineux, 


JE NU STD 


€ Banlens membres de NC 
Lord με prop 


re PRES ; 


SOCIÉTÉ 


es. Le Monde @ Mardi 17 avril 1990 5 


Avant le débat à l'Assemblée nationale sur les discriminations touchant les séropositifs 
Les services d'adoption s'interrogent sur la ne 
. du dépistage des enfants nés « sous X … 


M. Claude.Evin, ministre de le santé, doit. 
soutenir, mardi 17 avril à l'Assemblée natio- 
nale, un projet de loi renforçant la protection | 
ἢ Η ᾿ 1 


personnes séropositives punissant 
discriminations dont elles pourraient être . 
ion réguhère des cas 
de sida chez Les enfants rend plus pressante 
la question de savoir s'il est nécessaire de 
pratiquer un dépistage du virus chez les 


victimes. L”’ 


L'étude menée auprès des direc- 
tions: départementales de Faction 
sanitaire et sociale (DASS) et de 
l'association Enfance et familles 
d'adoption a été réalisée par 
Με Chantal Bernard-Putz, qui 
prépare us diplôme universitaire 
de santé publique à la faculté de 
médecine de Nancy. Elle montre 

une grande hétérogénéité dans l'at- 
titude des DASS, ainsi qu'un cer- 
tain désarroi par rapport À la ques- 
tion du dépistage préalable et a 
l'adoption d'enfants séropositifs. 

Seulement la moitié des DASS, 
pourtant toutes interrogées, ont 
répondu au questionnaire. Parme 
celles-ci, la moitié détectent systé- 
matiquement la séroposivité chez 
les enfants nés « sous X >» ; deux 
ne le font jamais, et les autres 
octasionnellement. Les unes n°hé- 
sitent pas à chercher un placement 
à à lon terme (adoption, tutelle et 


même parrainages). dés que le sta- 


τοῦ de l'enfant le permet. D'autres, 
dans une proportion analogue, 
attendent de savoir. .. 


« Force 
de caractère » 


Alors que le doute se fait partout 
sentir dans les DASS, les représen- 
tants de l'EFA (Enfance et familles 
d'adoption) prennent unanime- 
ment position pour un dépistage et 
un placement rapides, Ge que 
soit le résultat, auprès de familles 
volontaires. Us estiment qu'il faut 
donner une information complète 
sur l’état de santé du bébé, afin 
d'éviter tout rejet après l'adoption 
on Je placement. Il est déjà arrivé 
que des familles d'accueil rendent 
un enfant à la DASS après avoir 
découvert fortuitement que l'en- 


: fant était séropositif. Aucun cas 


d'abandon par des parents adoptis 
n'a cependani t été signalé, 


enfants nés « sous X.. »-(disposition per- 
εἰ mettant aux mères qui désirent confier leur 
enfant à l'adoption d'accoucher dans l'ano- 


Sans test, n'y a-t-il pas de risque, en cas 
d'adoption, de confier un enfant séropositif à 
- une famille non préparée ? En cas de séropo- 

sitivité dépistée, doit-on attendre la confir- 
mation {ou l‘infirmation} de celle-ci, avant ciation Enfance et familles d'adoption. 


Comme le soulignent M= Ber- 
nard-Putz et les représentants de 
ΤΈΕΑ : « Accueillir, en vue d'adop- 
tion, un 1out petit, sur la vie duquel 
pèse une hypothèse qui ne Sera 
confirmée qu'un an environ après 
l'accueil, implique une importante 
force de carctère. » Ce sont des 
familles différentes de la « clien- 
tèle » habituelle des DASS qui sont 
susceptibles d'accueillir de tels 
enfants. 


Pour difficiles qu'ils soient, ces 
placements n’en sont pas pour 
autant impossibles. 11 en existe 
déjà. ls seraient certainement plus 
fréquents si une très large informa- 
tion était donnée sur le sida pour 
combatire les fansasmes et rétablir 
la vérité. « Dans la vie quotidienne, 


pas les 
Pie La ele πε πάρες. 


M= Bernard-Potz. ΠῚ peut être sco- 
larisé et mener une vie communau- 


d'envisager de la confier à une famille ou 
doit-on, au contraire. lui offrir très vite la 
chateur d'un foyer ? Autant de questions 
auxquelles tente de répondre, pour la pre- 
mière fois, une étude menée auprès des 
directions départementales de l'action sani- 
taire οἱ sociale (DASS], ainsi que de f’asso- 


taire normale ; aucun cas de conte- 


La promotrice de cette enquête 
attire l'attention sur les manifesta- 
tions de rejet (dans les écoles, les 
crèches...), dont sont victimes les 
enfants séropositifs, Elle tire égale- 
ment la sonnette d'alarme sur le 
sort réservé aux familles atteintes, 
et notamment aux familles mono- 
parentales. « J/ faudrait organiser. 
dit-elle, un soutien spécial pour ces 
mères qui se battent contre la mala- 
die et se voient repoussées par leur 
femille et! leur entourage au 
moment où elles ont le plus besoin 
τᾷ Era 11 fout les aider à élever 

leurs enfanis. Pourquoi ne pl 
giner une formule souple 
nage avec des familles qui en ces Pas de 
malheur pourraient alors adopter 
l'enfant ? » 

Ch. Ch. 


Anékony, enfant qui ne sourlait pas 


déjeuner arrive tard, mais son 
père le fait attendre entre chaque 
cuillerée. Chloé, sa sœur de cinq 
ans, le regarde, intriguée par tant 
de véhémence: Un biberon de lat 
hétivement préparé par la mère 
ramène le sourire sur les. lèvres 
ne bambin. 


de différence en six mois. 


Lors: son aile Gene fe fan 5 


Toron, en septembre dérnier, 


Anthony semblait indifférent. à - 


tout et restait impassible devant 
les manifestations de tendresse. 
Jean et Monique évoquent ce 


moment avec douleur, Mgr prcu 


avec une Colère contenue. 


Coliré conte le médeck qui 


avait ordonné un isolement, de 
vingt jours de l'enfant à sa nais- 
sance. Colère contre des aides 
puéricultrices qui ne prenaient le 
bébé que munies de gants. 
Colère, enfin et surtout, contre 
tous ceux qui sont responsables 
de la formation et de l'information 
d personnel hospitalier et lais- 
sent planer une psychose sur le 


sida, omettant de préciser que, . 


pour gravissime qu'elle soit, certe 
maladie ne s'attrape tout de 
même pas comme une Simple 
grippe : Anthony, πό d'une rnère 
séropositive, est séropositif 


Traces des anticorps transmis - 


par 58 mère ou réelle conteminse- 
tion ? L'iicertfude plans encore 
et ce n'est que dans les mois à 
venir que l'on saura exactement à 
quoi-s’en-tenir. Sur environ quatre 
b six cents enfants qui naissent 
chaque année, en France, de 
mère n'existe pas 
actuellement de statistiques pré- 
tions), un peu plus du tiers se 
trouvent réellement porteurs du 


SCIENCES 

Un phénomène . 
sismique. . 
dans les: Abe 


“Una secousse : sacs de 
magnitude 4,8 sur l'échellé de 
Richter a été enregistrés dimanche 
15 avri à 9 h-50 dans les Alpes- 


- Maritimes. L'épicentre était situé 


en mer, à 30 kilomètres au sud-est” 
de Monaco. Ce.séisme— Qui.n'a 
fait aucune victime — est le plus’ 
fort enregistré Cost - Alpes 
occidentales par .le..réseau 
d'études et rien de la 
séismicité . alpine {SISMALP$ 
depuis 58 mise en place en Lost 


La précédente ‘secousse avait 
été détectée, ie 26 décembre 


Jean. et Monique sont tous 
‘deux enseignants. Hs ont déjà 
adopté une petite fille d'à peine 
plus de trois mois, née avec un 
bec-de-fièvre. Chloé 8 aujourd’hui 
cinq ans. 'et l'on remarque à peine 
une cicatrice au-dessus de sa 

supérieurs. ES 


Coup de fi 
* Fin 1988, les Toron rempls- 
sent un autre -dossier d'adoption. 
Quelques mois plus tard, en 


:’ab0t 1989, ile reçoivent un appel 
‘d'une responsable de le Direction 


de l'action sanitaire et- sociale 
{DASS) qui souhaite les rencon- 
trer : e Nous trouvions cela 
‘bizarre, disent-ils aujourd'hui. 
Nous voulions poser des ques- 
tions, mais la personne à l'autre 
bout du fil semblait .emberras- 
sée. » L'inspectrice leur parle 
d'un petit garçon de cinq mois, 
né de mère séropositive et pour 
le moment séropositif lui-même. 
La maman atteinte du sida et 
incapable d'élever son enfant 
l'avait confié à la DASS. L'inspec- 
trice demande si les Toron accep- 
tent d'accueillir le bébé. Pour le 


- momeni est 
mo pp reg cha Leds er 


mais si sa 
au monde, venait à ah 
présenterait alors une possibilité 
d‘adoption.. Un temps de 
réflexion leur est accordé. . 
Comment décrire ce qui se 
passe alors dans la tête de Jean 
et Monique ? A-peine sortis du 
bureau, ils commencent leur 


1989, et ressentie particulière- 
ment sur la: Côte d'Azur, Mais, le 
19 juillet 7963, un autre séisme, 


dont l' était situé dans la 
. même région. à 80 kilomètres au 
sud-est de , avait atteint le 


chiffre respectable de 6 à 7 sur 
l'échelle de Richter. — — fReurer.J 


NUCLÉAIRE 
Arrêt définitif 


-d'un réacteur 


delacentale ὁ 
dé Saint-Laurent-des-Faux 
© Le réacteur de la tranche numéro 
un, de la centrale nucléaire de 
Saint-Laurent-des-Eaux (Loir-et- 
Cherj sera arrèté définitivement 
« dens les. prochains jours », 
annonce un communiqué, publié, 


"4 La situation était un peu folle, 
disent les Toron. Nous 
enquêtions sur un enfant que 
nous ne Connaissions pas, dont 
nous n'étions pas certains d'ob- 


trois semaines plus tard, ressem- 
blent à une longue torture. Ne pas 
y-penser ? Facile à dire. Rien n'ir- 
rite plus les Toron que les bonnes 
&mes qui leur disent : « Heurause- 
mem ce n'est pas votre fils. » 
Comme si l'attschement, l'amour 


‘pour un enfant étaient condition- 
: nés per les Bèns du sahg ! 


Anthony va à la crèche. Le per- 
sonnel ignore son état. Seuls la 


‘directrice et le pédiatre sont au 


une longue blouse. L'enfant ne rit 
pas, ne Sourit pas. 

Dire que les jours qui suivent 
sont faciles serait mentir. Malgré 
sa séropositivité, Anthony peut 
vivre normalement, Sans précau- 
tion particulière, sauf en cas de 
coupure et de saignement. 1} 
n'empêche qu'au moindre rhume, 
à ta moindre diarrhée, Jean et 
Monique ont passé, passent του- 
jours des nuits blanches. Et si 
c'étaient les signes de la mala- 
die ἢ « Nous avons vécu repliés 
sur nous-mêmes. On n'osait pas 
solliciter la famille, que pouvait- 
elle comprendre ? » Seul le par- 
rain pressenti s'est récusé. 
C'était pourtant un vieil ami, 
catholique croyant et pratiquant. 
De même, une autre amie a dû 


. faire de gros efforts pour surmon- 


ter ses craintes de voir ses 
enfants contracter la maladie en 
jouant avec Anthony. 


Garder 
le secret 


‘ L'enfant doit passer régulière 
ment des tests pour évaluer la 
teux d'anticorps dans son sang. 
Les jours qui précèdent la prise 
de_sang et tous σϑυχ qui suivent, 
jusqu'au résultat du test, environ. 


REPÈRES 


dimanche 15 avril, par le direction. 
La puissance de cette tranchs a 
‘été réduire ὃ 50 % de sa puis- 
sance nominale à partir du same 
14 avrit à 10 heures afin d'utiliser 
au mieux l'énergie restant à pro- 
duire par le réacteur, qui est ainsi 
entré dans 88 phase finale d’ex- . 


ploïation après vingt et un ans de 
précise le texte. 
Ce réecreur à la filière 


- graphite-gaz, dont les derniers 
. exemplaires en fonctionnement 


doivent ätre progressivément 


arrêtés. — (AFP.) 


Protestation suisse 


“contre le redémarrage 


de Superphénix 


-Le Conseil d'Etat du canton de 


Courant, car il ne doit pas être 
vacciné contre le tuberculose. Le 
BCG peut en effet activér la mala- 


-die. « Nous avons préféré garder 


le secret, disent ses « parents ». 
Ls pédiatre nous l'a conseñlé car, 
sauf circonstances exception- 
nelles, Anthony n'est pas conts- 
gieux. » Pour restar le plus possi- 
ble dans l'anonymat, ils ont 
déménagé. 


que milite à l'association Enfance 
et familles d'adoption (1). Elle a 
découvert la détresse des parents 
Séropositifs, touchant leurs 
enfants également positifs, et 
plus spécialement celle des 
femmes seules. « Non seulement 
eëes doivent faire face personnel- 
kment à cette maladie, dit Moni- 
que, mais elles affrontent quoti- 
diennement 65 regards lours de 
reproches de l'entourage ainsi 
que les multiples manifestations 
de rejet. Lorsqu'elles ont le mat- 
heur de dire la vérité, elles ne 
trouvent personne pour garder 
les enfants. » Elle aimerait parti- 
ciper à la création d'une associa- 
tion qui aiderait ces parents et 
leurs enfants victimes du sida. 


(1) Enfance εἰ familles d'adoption : 
35. rue Saint-Georges, Paris 75009. 
Ta. : 45-26-90-73. 


Genève a émis ne vive protesta- 
tion, samedi 14 avril, contre la 
remise en service du surgénéra- 


co-suisse (le Monde daté des 15 


et 16 awrill. Le Congeil dénonce 
dans sa note de protestation « /« 
pratique du fait accompli » et criti- 
que cette décision « qui intervient 
alors que des procédures judi- 
cisires ont été ἐ enge- 
gées an France et avant que l'au- 
torité Judiciaire [le tribunal 
administratif de Grenobie) air été 
en mesure de statuer 3. 


ἢ précise qu'il va charger 988 
avocats d'intervenir auprès des 
autorités judiciaires afin que le 

soit suspendu dans 
l'attente d'une décision de justice. 
= {AFP 


Le conseil municipal de 
Saint-Elophe, un village de 
cinq cent cinquante habitants 
situé dans Îes Vosges, ἃ 
refusé de louer sa selle des 
ἴδιος à Roger Bellamy, un 
peintre du village. qui souhai- 
tait y exposer, la semaine de 
Pêques, une peinture repré- 
rime une « Vierge crucs- 

». 


.--.- ΞΞΌΝΤΕΙΟΡΗΕ 
De notre envoyée spéciale 
Robert Bellamy était jadis un 

enfant de choeurmodèle. 

Aujourd'hui, il ne croit plus à 

« l'histoire de Jésus-Christ ». 

«ἐδ religion, résume-t-il, 

raconta des bls-bla. » Robert ne 

va plus à l'église, n'adresse 
plus de prières aux saints, et 
refuse de tendre la joue si ses 
ennemis le frappent. Ἅ Ca ne 

tient pas debout. » Robert ἃ 

toutefois un handicap : ἢ habite 

à l'ombre de l'église de Saint- 

Elophe, dans les Vosges, et ses 

voisins n'apprécient guère que 

l'on plaisante avec les dogmes 
de l'Eglise. « Certe fois, disent- 
ἃς, d est 886 trop loin. » 

Depuis plusieurs semaines, 
Robert, peintre à ses heures , 
prépare en secret un tableau 
iconociaste : une Vierge cruci- 
fiée baptisée Femme nue en 
hs Un fond de ciel d'orage, 

visage repentant, οἱ une ple- 
que » de D bois proclamant « INRI » 
dévorée par les flammes. « Je 
suis un πῶ rebelle et j'aime 
bien er: les croyances, 
explique-t-il n'y arrive pas 
avec les mors et les écrits, alors 
je le fais avec ms peinture. Là, 

J'ai représenté une belle femme, 

nue, mais pas vulgaire, La 

Marie, comme ils disent. » 
Cette fois, le village 5 pro- 

testé. Doucement dans les pre- 

miers jours. Beaucoup plus fort 
lorsque Robert a promis, deux 
jours avant le Vendredi saint, de 
dévoiler la toile à Piques. Cec- 
tains ont cessé de lui adresser 
le parole, d'autres ont préféré 
jui promettre tous les ue de 

la terre au téléphone. Le maire a 

lui aussi parçu la core de cer- 

tains de ses administrés. 

« Beaucoup ont été choqués, 

explique Roger Souchal, maire 

sans étiquette depuis 1971. H y 

8 ici un fond de croyance qui 

reste wès fort. Le choix de la 

date 8 616 considéré comme 
une provocation. » 

Ravi, Robert 8 fait un pss de 
plus : la semaine suivante, il 
demandait à louer la salle des 
fêtes du village pour y exposer 
son œuvre durant la Semaine 
saine, à deux pas des lieux de 
pèlerinage de Saint-£lophe, pre- 
mier martyr du diocèse. La 
question était alors posé au 
cours d’une séance du conseil 
municipal, le 23 mars dernier. 
L'affaire était grave : plusieurs 
élus demandaient un vote à but- 
letins secrets. La demande de 


CIRCULATION 


Le tableau iconoclaste d’un pe intre vosgien 
La Vierge et le mécréant 


Roger Bellemy était rejetée : dix 
ænon», UN «OU», 61 deux 
absentions. « Je me demande 
bien qui a voré oui », commente 
simplement le peintre dans un 
sourire. 

Roger Bellemy, qui a mis son 
tableau « en lieu sûr », a donc 
exposé sa Vierge crucifiés à 
quatre-vingt kilomètres de 1h, à 
Baccarat. 

La Vierge de Saint-Elophe 
sera bien gardée : Roger Bel- 
lamy a promis ls présence de 
« six lascars qui baissent le tête 
quand is passent fes portes ». 
De toute façon, sjoute-t-il en 
riant, la gendarmerie n'est pas 
loin. 


Le martyr 
décapité 

Un mécréant, Roger Bellamy ὃ 
Le paintre hésite un instant 
avant de consulter avec atten- 
tion un dictionnaire, « Hs Je défr- 
nissent comme quelqu'un ἃ qui 
n'a pas de religion ». note-t-1l. 
C'est tour à fait moi, » Le 
mécrésnt de Sant-Elophe part 
toutefois rarement en croisade 
contre la foi de son village. Cas 
dernières années, la peintre. 
dont ts mère fait fonction de 
sacristsin à l'église, a consacré 
une bonne partie de son temps 
à restaurer le calvaire et les 
lieux saints du village. « Parce 
qu'ils sont beaux », précise-t-i. 
La fontaine omée d'un tympan 
du onzième siècle où le martyr 
décapité par les romains avait 
lavé son sang, en 362 après 
Jésus-Christ, a été dégagée at 
nettoyée par ses soins. La 
« reculée », une excavation de 
roche où saint Élophe, poursuivi 
par les Romains, se serait réfu- 
gié, ἃ ella aussi été restaurée. 
« J'aime bien ça, explique-t-il. 
Ce sont de beaux monuments, 
même si la légende de ce mar- 
tyr décapité qui se promensir 
avec ss tête entre les mains est 
absurde. » ἢ ταν 

Le vilege s'énfleminé, nais le 
maire de Saint-Elophe, conseil- 
ler général et député UDR de 
1958 à 1970, reste philosophe. 
Assis au bord d'une grande 
cheminée ornés d'une croix de 
Lorraine, Roger Souchal sou- 
Pire. « La date est mal choisie, 
mais chacun est fibre d'expri- 
mer son art comme il le δου" 
haite. C'est rout de même 
moins grave que le film de Scor- 
cese, la Dernière tentation du 
Christ. > Non loin de là, te curé 
de Coussey, l'abbé Nicolas, 
s'ast lui aussi résigné : « ἡ faur 
savoir relativiser les choses, 
dñl, ! y » de par le monde des 
scandales bien plus graves qui 
ne nous mobilisent guère. Mini- 
misons l'événement et célé- 
brons Pêques. » 
ANNE CHEMIN 


Légère baisse des accidents 


Du jendi soir 12 avril au 
dimanche soir LS avril, période de 
départ des vacances pascales, 
98 personnes ont trouvé la mort et 
2 633 autres ont été blessées dans 
des accidents de Îa route en 


MÉDECINE 


Opération 
antivivisection 
à Marseille 


Profitant du match de football 
dont la retrans- 
mission télévisée ratenait l’attan- 
tion du personnel de l'hôpital Sal 
vatore, à Marseille, un commando 
antivivissction s'est introduit, 
samedi 14 avril, dans la ménagerie 
du laboratoire de chirurgie axpéri- 
mentale et a libéré quinze chiens 
et une vingtaine de lapins, qu'ils ἃ 
emportés dans une camionnette. 

ΠΥ 8 un an exactement, une 
quinzaïne de chiens avaient déjà 
été enlevés mais c'était alors au 
laboratoire dé lhôpial de la 
Timons. 


France. Ces chiffes sont en légère 
baisse (- 17 % pour les décès) par 
rapport à la moyenne des week- 
ends de Pâques des cinq dernières 
années. 

Malgré la modestie de ces résul- 
tats et le Fait que 5 % seulement 
des véhicules arborent leur fanion, 
les promoteurs de l'opération 
« drapeau blanc » s'estiment satis- 
faits. En effet, le trafic routier est 
supérieur de 25 % à celui des 
années passées, les véhicules tran- 
sporient en moyenne davantage de 
passagers et le mauvais temps n'ar- 
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À la suite d'un chantage à la contamination 
Le laboratoire pharmaceutique SKF-France 
retire de la vente une partie de sa production 


Victime d'un chantage au sabo- 
tage, assorti d'une demande de 
rançon, le laboratoire pharmaceu- 
tique SKF-France (Smith Kiine and 
French) a décidé, samedi 14 avril, 
de retirer de la vente en France 
tous ses produits livrés depuis le 
15 mars 1990, provenant de son 
usine de Limay (Yvelines). 

L'affaire a commencé le 3 avril. 
Après « deux ou trois appels vagues 
reçus par des secrétraires », un maître 
chanteur réclame à la direction de ce 
laboratoire, filiale française du 
groupe pharmaceutique américain du 
même nom, le versement d'une 
somme de 6 millions de francs sous 
la menace d’une contamination des 
produits fabriqués à Limay. 

La société ayant ignoré ce chan- 
tage, le correspondant anonyme a 
rappelé le 10 avril dernier, en four- 
nissant, cette fois, « des précisions 
matérielles qui donnaient corps à sa 
menace », explique M. Philippe 
Morin. directeur des ressources 
humaines de la firme. Le maître 
chanteur a en effet donné toutes les 
indications nécessaires pour que la 
direction puisse retrouver, dans les 
stocks de l'usine. un flacon qu'il 


affirmait avoir pollué avec un pro- 
duit toxique. L'analyse a montré que 
la bouteille de Zentel (traitement 
contre les parasitoses intestinales), 
ainsi désignée, contenait effective- 
ment des traces d'acide sulfurique. 


Par précaution, une procédure 
d'urgence a été déclenchée dès le 
12 avril par la direction de la phar- 
macie et du médicament au minis- 
tère de la santé pour retirer de la 
vente les médicaments suspects. 
« Elle consiste à prévenir le conseil 
mo de Por des pharmaciens 
qui dispose dettre-type prête 

être adressée, une fois ée, à 
ἐστι les pharmaciens de France, quel 
que soit leur mode d'exercice », pré- 
ciset-on au ministère, « Cet envoi 
postal est doublé de l'envoi de téléco- 
pies à l'ensemble des grossistes, par 


Error me 
alerient de ler côté. eux aussi, les 
pharmaciens. » 


« Seuls les médicaments livrés 
après le 15 mars et produits dans la 
seule usine de Limay » sont concer- 
nés, souligne M. Morin. Une tren- 
taine de spécialités parmi lesquelles — 


utilisée pour des frictions ou des 
bains de bouche, et le Tagamet, un 
anti-ulcéreux mondialement connu. 
: L'exportation du Zentel, — utilisé 
surtout dans les pays d'Afrique, 
d'Asie et d'Amérique du Sud — a, par 
ailleurs, été gelée, et la société procé- 
dera an rapatriement des stocks qui 
ont été fabriqués depuis le 17 mars. 
Toute la production de l'usine de 
Limay a été temporairement arrêtée. 
La direction de la compagnie précise 
que sa seconde usine, située à Pessac 
(Gironde), n'a pas été menacée. Sa 
surveillance a été renforcée, et sa 
production (notamment une partie 
du Tagamet) continue d’ëtre com- 
mercialisée. Afin d'éviter Les ruptures 
de stocks chez les pharmaciens, SKF- 
France a mis en place une procédure 
d'approvisionnement des grossistes 
avec des produits ne provenant pas 
des réserves menacées par le maître- 
chanteur. 


ἃ Hendaye 


énées-Atlantiques) 


Incidents et divisions lors de la 
« Journée de la patrie basque » 


La fête de T'Aberri Eguna Gour de 
la patrie basque) a donné Heu à des 


en cagoule 
commençäient d'incendier des dra- 


d'Hendaye, en fin de journée, le dis- 
cours du représentant de l'Eusko 
alkartasuna (dissident en Espagne du 


Parti national basque, de centre 
droit) a été conspué par les sifflets 
émanant du collectif Borroka eguna, 
qui réunit des nationalistes 
d'extrême gauche. Des altercations 
entre les tenants de ces deux groupes 
s'étaient déjà produites tout au long 
de la journée, : 

Les représentants de 1’Ezkereko 
muguimendu abertzalea et de l'Eus-' 
Καὶ batasuna (gauche) ont, quant à 
eux, évoqué [65 récentes arrestations 
de Français, membres de l'ETA 
Exprimant leur solidarité aux prison- 
niers et à leurs familles, ils ont donné 
lecture d'une lettre adressée au 
ministre français de l'intérieur, 
M. Pierre Joxe, selon laquelle « ἰδ 
SOuvernement français avec sa politi- 
que de soutien à son homologue espa- 
gnol », prend « le risque de voir 
S'élargir le conflit et d'y être lui-même 
entraîné », < 


À Evry (Essonne) 


Un jeune beur blessé 
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POINT DE VUE : la polémique sur « l'arrêt Nucci » 


Les basses œuvres de la Haute Cour 
par Me Christine Courrégé et Jean-Paul Lévy ᾿ 


L'y a plus de quinze ans, dans 
Ι une grande ville de province, 
un jeune juge. de ceux que 
l'on appelait alors (rouges }, fit 
entrer dans son cabinet d'instruc- 
tion un journaliste : l'imprudent 
faillit y laisser sa carrière. 


On aurait pu penser que cinq 
conseillers à la Cour de cassation, 
vieïliis sous le harnais grâce à 18 
collégialité et à l'expérience, 
seraient plus respectueux de la loi, 
i n'en est rien. On le sait aujour- 
d'hui puisque les membres de ta 
commission d'instruction de {a 
Haute Cour de justice ont orga- 
nisé, en même temps que le pro- 
noncé, les fuites de leur propre 
décision concernant M. Christian 
Nucci. 


Que penser de ceux qui compo- 
sent une juridiction unique en 
France et dont les arrêts sont sans 
recours, lorsqu'ils se muent en 
échotiers pour les commenter. et 
souligner les bons endroits ὃ Juge 
ou jourmaliste, il faut choisir. 

En tout cas, le mélange des 
genres .est -haïssable, surtout 
quand ἢ s'accompagne d'une dés- 
information, En effet, les cinq 
auteurs du communiqué du 4 avri 
ont passé sous silence deux infor- 
mations d'importance : ils ont 
rendu un non-fieu ; l'ancien minis- 
tre ne s’est pas enrichi personnel 
lement. Cette rétention est loin 
d'être innoceme. Ne craignons pas 
de le dire, elle est malhonnêète. 

Devrions-nous, à notre tour, 
pour rétablir les droits de la 
défense ainsi violés au mépris du 
devoir de réserve le plus élémen- 


meme 


taire, faire savoir au public que si 
injustice il y a, ce n’est.peut-être 
pas dans le sens que suggèrent. 
les cinq magistrats ? Expliquer 
comment ils ont négligé d'effec- 
tuer les investigations sollicitées 
par la défense en faveur de 
M. Nucci, dont certaines les 
auraient sans doute embarrassés ? 
Démontrer que c'est en violation 
d’un principe immuable du droit 
français, selon lequel le doute pro- 
fite à l'accusé, qu'ils ont pu écrire 
dans leur communiqué de préjuge- 
ment : « " est étabf que... » ? 


Passe encore que le secret de 
l'instruction soit une nouvelle fois 
violé — il l'a tant été déjà, notam- 
ment dans cette affaire, — mais 
que Ceux qui ont constitutionnells- 
ment la charge d'établir La vérité la 
fardent au point de la rendre 
méconnaissable, c'en est Top. 


Enfin, dans une démocratie, [a 
loi est l'expression de la volonté 
générale. il n'est pas dans la pou-. 
voir du juge d'imerdire son appli- 
cation pas plus qu'il ne lui est pos- 
sible de porter le discrédit sur le 
législateur. Là encore, il s'agit 
d'une mauvaise action. 


| Des juges 
- Partiaux 


Le public doit savoir. que ce qua 
l'on souhaïte présenter comme 
une manifestation d'indépandance 
n'est autre en réalité que celle 
d'une incommensurable fâcheté. 
La commission d'instruction a pré- 
féré se défeusser sur les politiques 
qui, pour une fois, n'étaient pas 


responsables. Ses membres le 
savent si bien d'ailleurs qu'ils 
n'ont nullement usé de la facuité 
qu'ils avaient toujours de refuser 
de juger, de se « déporter » en 
termes juridiques, si, véritable- 
ment, ils estimaient qu'on leur fai- 
sait appliquer, une joi scélérats. Le . 
temps n'est plus pourtant où il y 
avait du danger à le faire ; H n'y a 
plus que du courage qui, pour être 
suffisant, n'en est pas. moins 


Pourquoi tant d’ampressement à 
se démarquer des politiques ? Un 


tel souci est bien suspect : à force 


de crier au loup. Car, à cet égard, 
les choses sont claires aujour- 
d'hui. Nous ne pouvons que nous 
féliciter que les masques soient 
tombés : si, depuis deux ans, nous 
avons patiemment et sans reläche 
tenté de remettre sur des rails 
strictements juridiques et judi- 
ciaires une « affaire à scandale », 
tout nous portait à croire que nous 
étions trahis par des juges par- 
tiaux. - 

Et si, au cours de l'instruction, 
seuls certains d'entre eux eurent la 
malsdresse de se dévoiler, depuis 
le 4 avril, il-n'y 8 plus aucune équi- 
voque pour personne : la décision - 
rendua ns peut plis être considé- : 
rés comme.unse décision de jus- 
tice ; ἢ s’aÿit d'une décision ren- 
due par des magistrats partisans 
parce que sortis de leur rôle. 


> M: Cbristine Courrégé et 
Jean-Paul Lévy, avocats à la 
cour, défendsient M. Christian 
Nucci devant la commission 
d'nstruction de la Haute Cour. 


COMMUNICATION 


ΟΣ  « Budgets Famille » en France, nouvelles éditions en Europe de l'Est 
: Seconde naissance ἀπ « Reader’s digest » 


ΠΟΤΕ 
et spirituellement ». Le mensuel 
typiquement américain a vite 
connu le succès et a essaimé dès 
1938 en Grande-Bretagne et en 
1947 en France, où 1] prend le titre 
de Sélection du Reader's Digest. 
Sous la férule de la Reader's 
Digest Association, son éditeur, le 
mensuel au format de poche a 
conquis cent millions de lecteurs à 
travers ses trente-neuf éditions 
publiées en quinze langues, qui 
drainent vingt-huit millions 
d'acheteurs. Cette bonne fortune 
éditoriale se traduit par un chiffre 
d'affaires global de 1,8 milliard de 
dollars en 1989 (plus de 10 mi- 
liards de francs) et un bénéfice 
après impôt de 207 millions de 
στο USA e fraucs). 
ne partie a 
été introduite à 18 Bourse de 
York, en février où il a provogné 
une ruée des spécul culmears. Four 
tant, is 1947, le groupe n'avait 
plus Er de 


nouveaux j ni 
Enplamté de nouvelles éditions. 
L'an dernier, le groupe ἃ donc 


Le CSA veut mettre le holà 
aux dérives du parrainage 
Devant l'accumulation de prati- 
ques douteuses, voire franchement 
ea contravention avec la réglemez- 
tation, qui accompagnent l'exten- 
sion du parrainage sur les chaînes 
privées de télévision, le Conseil 
supérieur de l'audiovisuel vient 
d'émettre un à l'ordre. Dans 
un communiqué publié vendredi 
13 avril, Je CSA note que « le pars 
rainage es! trop souvent prétexte 
un dore nt de la publicité en 


+ dehors des espaces lui sont 
réservés ἐμὲ 


», 


rainage limite en eff ῃ nter τας 
imite en effet l’i 
ou a 


e 
ne doit être que « ponctuelle », 
«sans qu'il puisse s'agir d'un affi- 
chage permanent ». 


Or n'importe quel spectateur a 
pa constater que ces règles ne sont 
pas respectées. A la fois pour 
« ZSsurer Ja protection du réléspee 
τα ΩΓ et préserver la responsabilité 
éditoriale des di rs », le CSA 
demande donc fa fin des pratiques 
qu'il a constatées, présentation des 
produits en cours d'émission, ou 
utilisation de slogans et argumen- 
taires publicitaires. 


Aucune chaîne n'est citée dans le 


| communiqué du CSA. Mais il sem- 


blerait que l'attention du Conseil 
ait été attirée par les 


observés notamment 
sur TF1, avec des émissions 
comme « Télé foot », « Succès 
fou » on « Auto-Moto » (/£ Monde 
du 21 mars) ainsi que le « télé- 
shopping » et les émissions pour 
enfants de Dorothée, Les autres 
chaïnes privées ne sont pas 
exemptes des du CSA : 


M6. par exemple. fait parrainer. 
son émission « Multitops » par 
une chaïne de magasins de disques. 


à τὰ 
fee are 
mensuel britannique Money 
{15 000 exemplaires vendus), mais 


de 897 millions de francs et un 
bénéfice de 82 millions de francs. 
Le 10 avril, le porte-parole de la 
Reader Digesi Association a donc 
annoncé le lancement en octobre 
d'un nouveau magazine mensuel, 
Budgets Famille. Ce nouveau 
périodique visera les familles à 
haut et moyen revenu, auxquelles 
il apprendra dans la tradition 
didactique et positive du Reader's 
Digest à gérer leur budget loisir, 
éducation, vacances, aissi que 
leurs emprunts ou leur épargne. 
grâce à des enquêtes et des conseils 
Er Le « nienté sommes 
anis, cette publication 
à une demande », ἃ assuré 


Trachtenberg, le 


mais πὸ cOuyrani pas 

celles de la famille ». 
L'objectif est de vendre 
100 exemplaires dès le pre- 


La mort de l'éditeur René Hilsum 


Un « découvreur » 


L'éditeur René Hiisum, qoi 
publia notamment, dans les 
années 20, les surréakstes, est 
mort samedi 14 avril à Paris à 
l'âge de quatre-vingt-seizs ans. 
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MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne 5240 


1234567789 


L Travaële parfois au fond d’une 


fosse. — Il. Celui d'Orient est sacré 


pour les Hindous. — il. :Qui ont 
donc besoin de repos. -- IV..Dans 
le milieu, n'est pas ὑπ homme. 
Comme la table quand on repart. — 
V. D'un auxiliaire, Instrument du 
hasard. — VI. Peut réchauffer les 
épeules. Accompagnement de cor. 
— VIL Conna bien fe Coran. En 
Belgique. — VIII. Estacado, au 


Texas. Est bien mûr quand vient 


l'automne. — ΙΧ, Un port en Chine. 
— X. Leur préparation réjouit ceux 
qui aiment la campagne. — XI. Qui 


Va très bien. : 


VERTICALEMENT. . 

1. Peut menacer celui qui ne 
Prend pas de gants. Quand il est 
Mauvais, c'est un endroit où l'on 
Peut se perdre. — 2. Un morcesu 
de verre. Machine, à l'usine. — 3, 


mier numéro et d'atteindre rapide. 
ment les 300 000. Le nouveau 
magazine sera vendu par abonne. 
ment et'en kiosque, ce qui est qua. 
siment une première. Sélection du 
Reader Digest diffuse en effet 95 % 
de - sa vente en France 
(1 000 000 exemplaires selon l'édi. 
teur) par bonnement, un domaine 
dans lequel le groupe américain est 
particulièrement expert, grâce à sa 
bonne connaissance de la techni. 
que du publipostage et des barques 
de données. 


Mais le Reader's Rigest ne 
s'arrévera pas Li, H compte implan. 
ter de nouvelles éditions en Europe 
de l'Est En mars, le magazine 
américain a procédé à ane distri. 
bution gratuite d'exemplaires de 
son édition en langue allemande en 
RDA, Comme d’autres journaux 
occidentaux, il proposé des abon- 
nements préférentiels à ses lecteurs 
ouest-allemands, au bénéfice de 
leurs voisins de l'Est. Et il discute 
actuellement avec d'autres pays - 


nt 
Ἵ 
ἃ 
Ἵ 


Fi 
fl 


di 
di 


ἘΠ 
ΠῚ 
ΠῚ 
Η 


Des malades qui ont besoin de dis- 
actions. — 4. S’intéressa à la den- 
sité dé l'eau. Adjectif parfois utilisé 
quand on est à la bourre. — 5. Bien 
remué. Mit dans l'embarras. — 6. 
Peut âtre considéré comme 
l'ancêtre du gorille. L'esprit 
anglais, — 7. Une lignée de pein- 
tres. A la grosse tête. — 8. N'est 
᾿γπρὶ οὐῳ es herbes DeTO Lo Ann 
e quartier peut y ëtre accr. . PTS 
Pour y after, il faut au moins avoir LEMtuix € 
le bac. Degré. 

Solution du problème n° 5239 

Horizontalement 

L Perforatrice. La, — fl, Osier. Ruk- 
neuses. — Ill. Dossiste. Ondéss. -- 
IV. Ope. Noire. Dés. -- V. Léro. ici. 
Ars. Ce. — VI. Tortueuse. Ant. -- 
νι". Gué. Roselet. — ‘VI. ‘Ur. 
Actéon. Cèpa. — IX. Etiquette. 
Uilves. — X. Inule. Isoloir. -- XI. 
Acné. Set. Vernis. — XII. ΗΔ, Du. 
Sésame. Et, — XII. Minutes. Ni. - 
XIV. Eric. Ténor. Torr. — XV. Sen- 


1. Podologus. Armes. - 2 ARRETE 
Esops. Urticaire. — 3. Inn. iv 
Nin. -- 4, Fès. O6. Aqueducs. - 5. τ é 
Orin. Recul. Ut. —.6. Soit. Fees. - "ς ἡ τα ὃ TE 


Eté. -- 7. Ardculet. Esse. -- 8, Tue- 


Eclore. T1, - 13, Ses. Alvin, Bol. 
— 14. Les. Crêperie. Ré. = 15. 
Assisttes. Stars. 
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προς FOOTBALL: Marseillé bat Bordeanx (2-0) 


: GOLF : l'Open de Cannes Mougins 
Joseph-Antoine Bell sauve l'honneur a τροῖΣ 

dc D ν᾿ » 0 . La collaboration croissante rarmassé, sa manière cassante et sa 
L'Olympique de Marséille a les uns parinieut tactique ét les informations sont démenties. C'est froid lorsqu'il a lancé des appels à la | entre les Français l'organisme Er or Lt 
dominë.les Girondins de Bor- autres technique, qu'il était question un Claude Bez vêtu d’un sobre cos- modération ou condamné avec fer- | commercial Promo Golf Européen  aaissait un don. une détermination 
deaux (2-0) samédi 14 ἀνηϊ δὰ de points gngnés, de buts cocinés  rume marine du Qub τὲ d'ane ce. meté Les lnsceurs de basanes Le | et l'Américain Mark McCormack ἠ féruce, un sens aigu des options st. 
vélodrome et pris οἰπαὶ [δ᾽ ds dunes par Le gare par ἰτοῖς a rene Sand quand 1 a moche ai jour | (IMGI se traduit entre autres par tégiques sur le Lerain. Mais sa vic 
tête du champ} de France  dien bordelais d'une voix douce, inspecteurs de police. Sortie de star. sport » ct d'adoter la « provvcation une présence plus importante de semblait s'arrêter au 1erme des dix- 
de footbail ävec. un point mais ferme, fui ont suffi ἃ tout Séance photo. Cobue. L'homme se vulgaire εἰ grossière », oubliant sans | JOUBUYS sous contrat IMG dans huit LES d'un proue Le 
d'avance sur.lez Bordelais. balayer, Tapie, Bez, ie football, les ‘comporte en bête de scëne, calme les doute nn peu vite que le matin | les toumois européens en France. δευνίξους ru. la convivialité, lui 

L'OM, qui compte un match en Grdilac ef les bananes. À Med photographes, leur Ge son Del même, au micro d'Ewope 1. ἢ avait | Ainsi participent à l'Open Crédit parfaitement étranger. 
retard —.le 25 avril.à Sainte  écanane le aspotfs, done 9 wood url Cropene on τοῖς ὃς oonentendu que son τίνα! girondin | Lyonnais de Cannes-Mougins le σαι τυτς par ἐπεῖρε ἃ Seine 
Etienne — est désormais le favori superflu. comme il écarte d'ordi- festival, ebusmit de le borseine. Gallois Woosnam, les Américains drews Ecosse), le capitaine irlandais ἢ 
mpé Η τι Amour et O'Meara et l'Irlandsis  ;efusn d'accepter cet adolescent 
de samedi s’est disputée dans ‘Ce soi, je n'x eu peur J'ai. bunes, ἃ hauteur de la ligne grossier, Pourquoi intégrer de force 


une ambiance détestable, les Simplement eu home. Je ne pensais.” médime, deux cerbères aux trognes Ps el : cuit en1989 qui concrétise enfin un élément qui ferait alors éclater 


vedettes de la soirée étant Le TE ESS de catcheurs prennent pince à ses les espoirs placés on ii. l'ensemble? 

nt ; É res côtés. Ils mastiquent des chewi : i ti 
bal Bez (président de Bor- εἰ, quand je vais rentrer à la maison, guros. Leurs acolytes restent F die Une lle Cois, il s’est amusé CANNES Τάχω: ἐν ρρενρ δι δι ne 
eaux) et Tapie (président de 1! va me demander « Dis, papa,  tynce, prêts ἃ bondir. La foule gesti qu τον τ footbail, Ils d'autant chez Raferty ἰὰ conviction 


‘de notre envoyé spécial sa propre supériorité. Elle décuplat 

7 μὰ ᾿ son ambition. Tout comme John 
La patience du patron n'est pas McEnroe dans le tennis, il y puisa 
extensible à merci, Arpentant Un ἴῃς jouissance profonde. 


L ὦ à 
l'OM), mais aussi Joseph-An- Pourquoi il y avait des bananes ui. vocifère, glapit. Oh, pas uni ᾿ 
ine Bel, e gardien de but born, ταν buts?» Que γαῖ ε fui queen ἴα ἔσειε ordinaire él ὅες ἐν τεσεοκεαμίες de ln ξι τὸ de ἃ 
delais. ‘© -- à - iréductibles et des mordus, mais fédération avaient déclaré forfait. 


MARSEILLE ἡ ἐν dowe pe ne ep ξερὰ de nobles jets rs og ap ob président pur ΡΝ τ he Lg ait Au cours de huit saisons sur ἘΣ 
τ L 7 car il avant amené voir et pour vus, bananes Ξ ἠ ἢ proposait une pléiade  Cuit, il avait dû s'expatrier pour 
de notre envoyé spécial côtoyer sous d'autres formes, c'est ες font sjousser. Folklore que τοι Des qualifié les échanges de politesse | de ses vedetes, Mark Meéemoce ner son seul Litre : à l'Open da 


glissa : « Soyons francs : ce qui m'in. Venezucla. L'âme comptable ds la 
téresse vraiment chez les golfeurs maison MecCormack en frissonnait 
européens que j'ai sous core c'est d'impatience, 

jen qu'ils me rapportent, Je veux , : ὶ 

ἢ L'année dernière, l'attente fur 

des ναί μονα CA ce SON! de &TOS enfin comblée, Rafferty signa trois 

On ne peut pas être plus clair. Victoires. dont une sous [3 pression 
Amoureux du golf ct amateur talen- directe de l'Espagnol Olazabal au 
tueux, l'impresario sportif américain Volvo Masters où la place de mier 
ne perdait pas de vue l'essentiel : la «Ὁ Europe restait en jeu jusqu'à l'ul 
gagne. En 1981 il a dû se féliciter de time green. Il devenait ensuite le 
l'arrivée dans son écurie d'un jeune premier Irlandais à terminer une 
Airiandais du Nord dont on saluait le saison en 1êre de la liste des jeunes 
‘aient, la bargne l'ambition θέον. depuis Christy O'Connor en 1962. 

te. Ronan Rafferty venait, à dix- HÉEENE 

sept ans, de passer professionnel. ro po ἔρμο 
Un an auparavant il était devenu américans (il a terminé 14 au Mas- 


Hs étaient trois, il n'en resta l'atmosphère du match dans son Cela ! Tis s’encanaillent à hurler des ©2®7 les deux dirigeants de « ping- 
qu'un : un gand püllard aux yeux ensemble qui a, en fait, révolté 1εὲ insanités, Ambiance ! Ex pouffemt de φόπέ avec de a boue » ? 
d'ébène, un fils d'Afrique au sourire gardien camerounais. Le football est rire lorsqu'un fort en gueule du cru Les « autorités » étant absentes et 
de grand frère, superbe et généreux : aîlé trop loin. Ecœuré, a voulu le se tourne vers le moustachu de Claude Bez étant cantonné dans un 
Joseph-Antoine Bell, le gardien de dire Gironde εἰ l’apostrophe : « Oh. rôle d'amuseur public qu'il s'est 
but camerounais des Girondins de Mais comment pouvait-il en Etre 862 / Ok, de Morse ! Tu vois bien que appliqué, par prudence, à ne pas 
Bordeaux. Du match éntre son autrement ? Cette rencontre entre Ces! Pas Medellin ici, l'es pas encore  outrepasser, le député marseillais a 
Ë équipe et celle de l'Olympique de les deux meilleures équipes du pays "Ὁ! C'est du güteau pour ΙΟ 1» donc eu le champ libre. Dimanche 
YVES-MARE UE Marseille, dont ἢ porta jadis le mail. avait depuis bien longtemps dépassé Le président des Girondins res- Soir, au cours de l'émission Télé 
ne lot avant d'être maudit, il devait le cadre normal d'une grande tera de marbre tout au long du Foot (TF1) qui a tourné à La cari- 
être seulement le troisième Jarron, le partie — même décisive - de foot- match. Avec ses bacchantes de Gau- cature de one man show, il a pu 
figurant et non La vedette. Il devait ball Elle était condamnée ἃ compter lois, ses paupières tombantes et sa ainsi en toute impunité jurer qu'il 
incamer la victime sacrifiée sur [δἰ pour le championnat de France du. manière d'épuiser une à une les n'avait jamais dit que le nom de 
tel du football et de la bêtise, humi. mauvais goût. Jamais un match de brunes sans filtre qui transiteront Claude Bez figurait dans les dossiers 
liés sous une pluie de bananes et de football n'avait entraîné en France sous ses moustaches, ἢ prendra par- remis à M. Charasse et faire remar- 
quolibets, . + une telle tension malsaine. Les mys- fois des allures de sphinx du terroir,  quer négligemment. dans la minute 


térieux, dossiers remis par Bernard de parriarche rodé aux plus dures suivante, qu'avant d'entrer dans le j Ἢ | 
. Jai Tape le 27 mars à M Miche) Cha épreuves de la vie. Même aspergé de football le président bordelais ne | ταν des icone de précoté Une rs au début du mois) e des lur- 
Fe « J'ai cn rasse, ministre délégué au budget, et  crachais, hué. insalté, il ne se dépar. possédait pas d'hôrels… Une | nouvelle vederte était née. nois australiens et japonais, cachet 
e honte » portant sur les pratiques fraudu- tira Es de son calme. « J'ai passé manière comme une autre d'insi- A l'époque, avec sa silhouette de participation à la clé. 
me Η leuses de certains dirigeants une bonne soirée Il y a des cons nouer que son rival s'était enrichi, | plutôt épaisse, son swing légèrement MARC BALLADE 
Œ Les deux seuls champions de cette (le Monde du 30 mars), tout autant ἐομῖ, vous savez. J'en αἱ aussi à grâce au ballon rond, donc qu'il 
εἴα soirée de ballon et de haine ne pou” que la récente contre-ataque de  deaux-», lâcherat-il, flegmatique,  éaÿ bien concerné par les dossiers ! 
= vaient être que fes présidents des Claude Bez évoquant des avant de reprendre placé dans sa : 
deux clubs, le Bordelais Claude Bez s magouille » de 6 (le Monde voiture am e que tout Mar- Un seul homme lui aura donc 
et le Marseillais Bernard Tapie, ἀπ 14 avril) avaient leton: seille a vu « longue comme deux résisté, lui volant la vedette par la 
chefs de guerre machiavéliques d'un ce combat allait avant tout être celui  Gmlobus» même occasion : Joseph-Antoine 
football embourbé dans Paf. (ἐδ deux hommes, II l'a té. Jusqu'à Conscient d'avoir réussi l'essen- Bel. Apcès le coup de sifflet final Le 
ἦν ᾿ τ τὸ ἢ l'entrée en scène, ons-le, de οὶ, à savoir ce numéro de bravoure Sardien ἃ certifié qu'un proche du 
Le président girondin, qui est Joseph-Antoine Bell qu'il révait jose, Claude Bez se Club pren εν ar ὰ cr 
arrivé en terioir came en (μά. 6 ὃ Γ΄ ς᾿ς΄͵͵ , οαμιεημεα νοι ρεῖις NOTE Gaich afin de le déstabiliser. IL à 
lac οἴ escorté.par -des.gardes du : -": “: *Sértie . contre de son nval: « L'OMémérile TRACE afin de Le dés ὦ 
corps, ἃ sans nul doute gagné le ον ‘déstar sa wictoire. 1 fau faire la part dés. Fe md hou + ménnté par 
match de la provocation. Quant à choses : il y a le sportif et le reste, son président δι 5 avait lot au 


il. | É : 
à coup sûr, remporté celui du ter- se ‘du prôvocateur, Peu avant Bemard Tapie, Ini, a évolué dans Jen ra à be ἔπ 
ment imposés par deux bats à zéro marine pointe le nez chromé et lus ροῦν Jui, celui de grand maître d'œu. τοῖς ἃ με CE ἂρ our La 
(deux burs de FAnglais Chris Wad= ἱπὲ de son pare-choc à l'enbréé d'un ‘vre. Et ce n'est pas un hasard εἴ dossiers)u En arriver là pour grgnur 
die) à l'issue Lot "stade surveillé per cinq cents polir Gérard Gil, Prntratacur mars, Mn à μύῤτ es du gangste 
vante. Mais au lu compte ni Gers, la rumeur cowt qu'il porte un s'est empressé de jui dédier ce suc- MEME», lancé le portier 
ἦν Groupe Βα- οἷξ aussitôt la victoire acquise. Le ὅδ. se reprendre pour 


de ta compétition. La rencontre παῖε le ballon de ca main gantée : © Quand il s'installe dans les tri- 
| 
) 
ἰ 
ῃ 


lun ni l'autre n'ont pu concurrencer blouson omé du logo à : d 
Joseph-Antoine Bell. On l'attendait  nard Tapie » et qu'il souhaite assis. L'homme d'affaires a occupé le ter- se er Ἂν Je parie. ἢ 
vaincu. I est sorti vainqueur. .. ter au match dans les gradins popu- rain. Après le match comme avant, Joorball, mais s'agtssait- en d'un Σ 
Après la rencontre, dans les laires, en compagnie d'une trentaine [1 a su user de l'outil médiatique match de foothall ? » 38: 
loirs du stade vélodrome, alors que de supporters bordelais ! Les deux pour soufller Je chaud et le froid, Le PHILIPPE BROUSSARD Υ 
en Un an après : ἸΣ Ἢ 
0e | ds ma || — A RE NL 
: CAN (4 L'iommage de Liverpoo ΤΠ Gear, 29. 18. Με, 27: 1 BP 1, 
aux victimes == ἢ 
du stade de Sheffield 
à salle 401, M2 Laurence Bertrand Dor: 
Docs Soutenances de th Mac; «Ar, al scie en Es 1 mod du sde 
μ᾿. Pierre Boursier a fl ité Δ. Roi arts plastiques entré Hillsborough Shefñeld, 
Rivière Ki 7 Ciamosine Ardenne, le samedi | 940 εἰ 1944 ” - supporters de l'équipe anglaise de 
M. et Mes AndréJean Danger, 21 avril à 9 h 30, salle du conseil de la — Université  Paris-Vak-de-Marns Liverpool ont rendu hommage, 
M. et M= François Luquet, faculté de droit (suile 3064), | (Créteil), le mercredi 25 avril à | | sumedi 14 οἵ dimanche 15 avri, 
M. ct Me Claude Reininger, M. Hervé Groud : "ge indus des thèses, bût. P, | | an ἡ ἡ 
Sesenfants, . εν trieiles δὲ aménagement du terrisoire: | ΜΗ Jocelyne Romancix : « Emdo du n 
Ses quinze petits-enfants, la place des collectivités locales ». cornes Re re us 
Se sept aire prie enfants, — Université Paris-Ii, le Jundi h , ἐπε ἐν A θδη 
M Herry εἰ M* Leboc, 23 avril ἃ 17 heures, cabinet 3, re Forbire à ls septième repnse du combmt. …, Ciassement. : 
infirmières Ἢ ᾿ ἡ — Université Paris-Val-de-Marne, 2. Alès, 39 : 3. Basua, 28 ; 4. Suasbourg, 
M. Jung-Ki Kim : « L'Eint et le ROBE À (Cyésen), je jeudi 26 avril.à 10 Ὁ 30, 37: 5. Nes, 37. 


ses à 
tristesso de faire pait du décès 3 À 
carie de faire part du δι sprole  socisliste en Franco | (Re. PE AU ΣΕ 
| Ῥαιὰ ᾿ — Université Parisl, le landi τὰ Etain σὲ 
énouxs ie ΣΝ μαντέπιε, | 23 νεῖ ἃ [4 heures, plie Liard, Sr | du procédé deco τ: développement 
ουπῖξ y mes Fou ἐπ κύσαι: ὌΝ Η «Les δα ends Connie: rcdens de 
᾿ Orient méditerranéen (1068-1144) ». tant avec un électrophilo». Ὁ 


ἶ 


endorsaie dans ἴα paix du Scigneur à | “- Université Paris TV, lo tundi  - Université PurisX (Nanterre), 
23 avail À 15 heures, du | Le 26 avril à 14 salle 
Versaile, le 14 πνεῖ 1990, dans καὶ Men Âge, 3. tue Michelet, | © 34 M. KarLoui Gare: Mar 


Lu 7 Me Flecho: « Recher- le cité 
Let obsèques auront Heu le mercredi therlant dans le cité ». 
we 1990, à 11-beures, à Cœbigoy | ces sur fes moouments sculptés du |  — juin d'études politiques, le 

EF als haut Moyen Age dans-le nord de la | Kudredi 27 avril à 14 à 30, 30, me 


Gaule». - Saint-Guillaume, salle André- 
— On nous prie d'annoncer Is décès h L icgfriod, ΜῈ Christine Marand : 
du sculpteur ἢ 
Issbelle WALDBERG, . 
survens, à Chartes, τ jeu 12 avril 


1990. . 
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La mort 


de Greta Garbo 


Suite de la première page 


A le mort de son père, en 1920, 
elle doit travailler pour aider sa 
famille. Elle est employée chez un 
berbier, puis vendeuse au rayon de 
mode d'un grand magasin. Jolie, 
fraiche et rondelette, elle pose pour 
le catalogue de l'établissement puis 
figure dans deux courts métrages 
publicitaires qui, en 1922, antire- 
ront l'attention d’un producteur- 
réalisateur, Erik A. Petschler. Il lui 
confie ua petit rôle fantaisiste dans 
Pierre le Très désireuse 
de devenir actrice, Greta Gustafs- 
son se fit inscrire à l'Académie 
royale d'art dramatique de 510- 
ckholm. où elle travaille avec obs- 
tination. En 1923, elle est convo- 
quée, pour un bout d'essai, aux 
studios de la Svensk Filmindustri. 
Mauritz Stiller y prépare une adap- 
tation d'un roman célèbre de 
Selma Lageriof : la Légende de 
Gûsra Berling. Né en 1883 en Fin- 
lande « russifiée », Stiller, est 
sos = avec Victor Er qui 
vient d'être appelé à Hollywood. — 
le maître d’un cinéma suédois en 
plein âge d'or. 

Personnage étrange et mégalo- 
mane, Stiller est obsédé Par Didi 
de créér une star idéale, une actrice 
«telle que le monde n'en avait 
jamais connue ». Il donne à [8 
jeune débutante Je second rôle 
” se ne Donna -- de ἰα 

gende de Güsta Berling, change 
son nom de canon en Garbo 
et lui accorde, pendant le tournage, 
une attention particulière, Après le 
succès du film en Allemagne, un 
producteur berlinois propose un 
contrat au prestigieux Stiller. 1] 
accepte, à condition que 


La femme fantôme 


Le poète Phifppe Soupauit, 
en 1951, racontait l'événe- 
ment que fut, le 21 janvier 
1926 aux Ursulines, la pro- 
jection de la Rue sans joie. W 
évoquait pour la première 
fois cle romantisme sur 
d'écrans, et l'Allemagne 
d'après-querre, si vivante et 
morbide à la fois. Et it ajou- 
tait : 

« La-dessus se greffe l'ap- 
parition de certe femme 
étonnante, Greta Garbo. Elle 
m'a donné'une impression de 
fantôme, mais avec le 
charme du fantôme. Elle a 
été l'apparition d'un fantôme 
qui n'était pas tellement 
étrange que féminin. Elle 
n'avait même pas ce que l'on 


préoccupations féminines, si 
je puis dire. Nous poëtes sur- 
réalistes, nous cherchions 
évidemment certe femme 
fantôme. C'était la femme qui 
aurait pu être une apparition 
dans les Chants de Maldoror, 
qui aurait pu être ce que Rim- 
baud désirait, » 


MUSIQUES 


Greta Garbo soit engagée avec lui. 
Dès cette époque, elle se laisse gui- 
der par le metteur en scène. Mais 
après une aventure extravagante et 
ruineuse pour le tournage d'un 
film à Constantinople, Stiller est 
obligé de «céder» Garbo à 
Georg Wilhelm Pabst qui, en 1925. 
en fait la vedette de /z Rue sans 
joie auprès de La star danoise 
Asta Nielsen et de Waleska Gert. 
Eure Lors de me présentation, δὰ 

urope. sa tation, au 
début de 1926, an Studio des Ursu- 
lines, à Paris, les surréalistes, 
envoûtés, célèbrent la Suédoise 
comme le mythe de l'amour fou, la 
« femme fantôme » des Chants de 
Maldoror. Louis B. Mayer. le grand 
patron de la MGM, avait vu /a 
Lège: Gôsta Bering au cours 
d'un voyage à Berlin. Admirant 
l'art de Mauritz Stiller, il l'engage. 
De nouveau, Aller exige un contrat 
pour Greta Garbo. 

Ils arrivent tous deux aux Etats- 
Unis en juillet 1925. Après un 
essai qui ne donne satisfaction à 
personne, la MGM se montre peu 
pressée de faire tourner 
Greta Garbo.…. A Holfywood, Stil- 
ler et l'actrice se retrouvent désœu- 
vrés, désemparés. Pourtant, les 
photographies prises par 
Arnold Genthe, photographe de 
magazines new-yorkais, impres- 
Sionnent Mayer et son directeur de 
production {rving Thalberg. Il y a 
bien « quelque chose » en Greta 
Garbo. On lui fait arranger les 
dents (qu’elle avait trop écartées) 
et les cheveux, on lui donne son 
premier rôle hollywoodien, en 
1926, dans ἐφ Torrent, tiré d'an 
roman de Blasco Ibanez. A la 
grande déception de Stiller et de 

actrice, la réalisation est confiée à 
Monta Bell. Le film a un grand 
succès commercial. Flairant le 

la MGM met aussitôt en pro- 
duction une autre histoire mélo- 
dramatique de Blasco Ibanez, la 
Tentatrice. 


La Divine 
Dee Rés Sir ot 


TE 
le fait, t vile, renvoyer par 
ing Thal + 


rvi 
Fred Niblo. Le triomphe de Garbo 
(on a pris l'habitude de ne La dési- 
gner que par son nom) est, pour 
elle, assombri par la mue à écart 
de Stiller. Elle Jui doit tout, il lui 
fait répéter toutes ses scènes avant 
le tournage mais ils ne travaillent 
plus jamais ensemble, Si la star 
idéale rèvée par Stiller est une réa- 
lité, le mérite en revient à la MGM 
On peut imaginer le déchirement 
de ce créateur di Il passe à 
la Paramount où il réalise deux 
films avec Pole Negri : Hôtel {mpé- 
rial en 1926 et Confession en 1927. 
Et cette année-là, Garbo, qui a 
obtenu de la MGM un contrat de 
cinq ans, financièrement avanta- 
geux, atteint sa gloire de séductrice 
et de grande amoureuse dans /a 
Chair et le Diable, de Clarence 
Brown οἱ Love, (version moderni- 
sée et abracadabrante d'Anna 
Karenine), d'Edmund Goulding. 
Elle y a pour partenaire John Gil. 
bert, acteur du genre « séducteur 


CLARENCE SINCLAR BULL 


Greta Garbo 
(1931) 


latin », qui s'est épris d'elle. Leur 
« idylle », vraie ou inventée, ser- 
vira La publicité et la carrière de 
ces deux films. 


Stiller, malade, se fäche avec la 
Paramount et regagne la Suède 
sans avoir dirigé, comme il l'avait 

Garbo dans Une femme 
divine que réalise son compatriote 
et τα τὰ ictor Sjéstrôm (Seastrom 
aux États-Unis). Ii meurt à Sto- 
khoim le 8 novembre 1928, âgé de 
quarante-cinq ans. Garbo en a 
vingt-trois. Elle vient de tourner, 
sous la direction de Fred Niblo, {a 
Belle Ténébreuse. De ses rapports 
réels avec RU σοι n'a 
jamais rien su si 
en 1932, l'hebdomadaire français 
Pour vous publie la nouvelle d’un 
mariage secret qui les aurait unis à 
Constantinople en 1924. « Infor- 
mation » que les historiens n'ont 
pas retenue, En 1929, Garbo 
tourne ses derniers films muets : 
Inirigues, de Clarence Brown, 
Terre de volupté, de Sidney Fran- 
klia, le Droit d'aimer. de John 
3. εἰ le Baiser, de Jac- 
ques Feyder, alors fixé à Holly- 
006. 


Le mystère Garbo commence en 
fait vers 1927, avec la consécration 
de La star par {a Chair et le Diable. 
A ses débuts, Garbo s'était prètée à 
quelques interviews d'ailleurs insi- 
gnifiantes. Brusquement, elle trace 
une ligne de démarcation très nette 
entre sa vie au studio et sa vie pri- 
vée, se met à fuir les journalistes et 
les chasseurs d'autographes, change 


souvent de résidence (cachant 
même, parfois. son adresse à la 
MGM), s'affuble de manteaux 
informes, de grands chapeaux qui 
cachent son visage, et de chaus- 
sures d'homme, pour passer ina- 
perçue dans les rues. taire et 


Elle est le « sphinx suédois ». la 

ἧς Soerun) ele vence dus à 
im), elle avance 

vie : l'astuce de la MGM 
va être de tirer parti du mystère où 
elle s'enferme. 
rôles de femmes fatales, d'aventu- 
rières, porteuses de passions rava- 
geuses sous la houlette de réalisa- 
teurs maison sans grande 

ersonnalité (sauf Clarence 

rown), Les metteurs en scène sont 
chargés de mettre en valeur son 
extraordinaire photogénie (à cet 
égard, le mythe Garbo doit beau- 
coup à William Daniels qui du 
muet au parlant « éclaire » pres- 
que tous ses fils), son merveil- 
leux visage traversé de frémisse- 
ments. 


Elle parle 


L'avènement du parlant, 
annoncé dès 1927 par le Chanteur 
de jazz (production Warner), et 
devenu en 1930 une nécessité, pro- 
voque, en ce qui concerne Garbo, 
une véritable affaire d'Etat. 

Bien des acteurs d'origine étran- 
Sère ou dont la voix ne correspond 


an ἴσας ont leur carrière 
Le gr 
On attend, dans la fièvre, les résul- 


soigneusement 
pour entretenir le suspense de ses 
premiers mots. Elle pee. c'es le 
miracle. Le cap est franchi et Jac- 


ques rade dirige une version 
allemande d'Anna Christie. ἡ Ἢ 


LE cinéma 
δι; Garbo 
μέν : 


ue 
et une ambiguité sans doute plus 
troublante. Avec sa voix grave, la 
star. Chargée de rôles romantiques 


marquës par l'amour et 18 fatalité, 


dimension d'an 
ré 


renforce encore son mystère. D'an. 


tant qu'elle trouve en face d'elle 
une redoutable concurrente en la 
personne de Mariène Dietrich qui, 
après l'ange Ps réalisé en Alle- 
magne par von Sternberg, est 
devenue la star royale de la Para- 
mount. Au début des années 30, 
Mariène le même genre de 
rôles que a interprètés dans 
les années 20, mais elle a en Stern- 
berg ur Pygmalion qui crée un uni- 
vers plastique et délirant à la 
mesure de son aura érotique. Pour 
Garbo, Romance, de Clarence 
Brown, en 1930, l'/nspiratrice (du 
même réalisateur), {a Courtisane, 
de Robert Z. Leonard, Afare Hari, 
de George Fitzmaurice, en 1931. 
Grand Hôtel, d'Edmand. Gouiding 
et Comme 14 me veux, de Fitzmau- 
rice, en 1932,.sont un peu des 


nt ajoute au 


contrefaçons des films de Mariène 
Dietrich, sans lc génie propre à 
Sternberg. ᾿ ; 


Brown (1937) révèlent F'äme de 
cette femme introvertie Qui, bien 
qu'on lui ait prèté, après GE 
bert, quelques liaisons et de nom 
breux chevaliers Jervants, sa 
peut-être rien donné d'elle-même, 
en amour, qu'au Cinêma, .᾿ 


| ÆEllerit 

En 1939 pourtant, Garbo, lsssée, 
dit-on, de souffrir et d'ensorceier 
les foules par ses passions fatales 
obuent de la MGM l'essai d'un 
rôle comique, sous la direction 


cha, 


εἰ 
de la débauche capitaliste et se 
trouve convertie aux charmes de la 
vie parisienne et du bonbeor 
amoureux par un élégant homme 
du monde. Pour la première fois, 
elle joue — admirablement - ug 
rôle léger, dont on retiendra sür- 
tout la scène du fou rire dans un 
restaurant. 
Lubitsch a humanis£ Le sphinx et : 
la formule publicitaire « Garbo 
rit » porte ses fruils autant que le 


de rapportent plus qu'aux 
Etats-Unis, qu'est entrepris 

Femme aux deux visages. L'échec 
de ce film. on l'a dit, amène la star 
à une retraite provisoire qui, la 
guerre finie, sera maintenue pour 


jers. Riche (elle avait gagné 

ncoup d'argent et pratiqué 
l'économie jusqu'à l'avarice), elle 
voyagea, se mêlant parfois à la 
« jet-society » si l'on en croit cer- 
tains témoignages. Elle resta 
farouche et imprévisible, continua 
d'éviter les journalistes 
de ne Très rares sont les 
photographies, prises par surprise, 
Qu'or ἃ pu voir d'elle Bepais la fin 
des années 40. Personne n'avait 
songé à lui proposer le rôle qui 
aurait été le plus be de son 
mystère : celui d'Elisabeth d'Au- 
triche, « l'impératrice errante ». 
On ne saura problablement jamais 
fa vérité sur Garbo. Considérée, ad 
temps de sa gloire, comme ta plus 
grande actrice du cinéma améri- 
Cain, sinon du monde, elle ne reçut 
jamais un seul Oscar. 11 est vrai 
que son mythe pouvait bien s'en 


JACQUES SICUIER : 


Au Printemps de Bourges : Toots Thielemans, le sage 


Célèbre aux Etats-Unis, méconnu en France, l’harmoniciste belge 
a joué depuis cinquante ans avec les plus grands noms du jazz 


Habituellement, Thielemans est 
accompagné en Ἷ 


jonent ensemble, Les titres défilent : 
Body and soul, la Valse à trois temps, 


L'aventure de Toots 


est étonnante. Elle dure 


gue musical crée dans la salle la plus 
le des écoutes, 


avec Louis Armstrong. trouve enfin 
un emploi stable dans l'orchestre de 


plus de vélocité, « Par ἰα manière 
dont il en joue, dit alors admiratif le 
trompettiste Cliffort Brown, on ne 
pourra plus jamais considérer l'hermo- 
nice comme un instrument mineur. » 
Toots Thielemans a joué avec Bill 
Evans, Ella Fitzgerald, Sarah Vau- 


ments Οὐ il sécurise ceux qui font 
appel à hi, participé à des dizaines de 
musiques de films (Macadam Cow 
Boy, The Geaway, Jean de Florette, 
Manon des sources). Aujourd’hui 
encore, il donne environ cent cin- 
φιδαῖς concerts par an, κ L'élément le 
Plus importont a acquérir, dit-il. c'est 


La sérénité, x À Bourges, la subtiité.et- |" Préfèr 


k simplicité à la fois de l'harmonica 
Ont constitué une bouffée d'air-frais, 


DISQUES 


Dalberto retrouve 
Schubert - 
mineur PMornéms musicaux, ᾿ 
. 94 ; Ecossaises, Ὁ 529 : 
D 600 et Trio, D 610. 
Michel Dalberto {piano}. 


En 1980, Michel Dalberto enrs- 
gistrait son premier disque pour 
Érato et le consacrait à deux 
sonates de Schubert, celle en ut 
majeur, la Sonate Relquie, et celle 
en ré majeur D 840. Coup d'essai, 
coup de maître, pour son interpré- 
tation le tout jeune pianiste — ἢ 
n'avait que vingt-cinq ans — rem- 


portait un grand prix de l'académie 


le monde, Si d'autres pianistes de 
58 génération sont plus célèbres et 
jouent davantage, Daiberto ire 
sens doute plus loin qu'eux : ἢ 
n'est pas pressé, ou-plutôt n'est 


-P8S Un ärtiste facile qui veut accro- 


cher l'attention du public avec un 
répertoire et un jeu aimables. Lui, 

Ὁ 58 concentrer sur les 
œuvres lss’plus nobles et inspi- 
rées écrites pour son instrument, 
et lorsqu'il s'aventure chez Liszt, 


.Par exemple, c’est pour faire.res- 


sorur l'aspect le plus profond et 
visionnaire de son œuvre. 

E revient donc à Schubert pour 
Denon, son nouvel éditeur ; aux 
Moments musicaux et à ls Sonste 
en la mineur qu'il joue avec une 
tristesse insinuante, des élans 
amers qui se cabrent. Mais son jeu 
n'est jamais appuyé, sentimental 
ou « expliqué », il chante grave- 
ment la musique du plus freternel 
des compositeurs, pour lui seul. 
Enfin presque. - 


ALAIN LOMPECH 


» Un disque compact Denon 
CD 74448. TP 


Ragoût de racines 
à l'ancienne ὦ 


Hilbllies 


raté L 
temarques désagréables, Autour 
de Mark Knopfier, notable du rock 
qui ns sait plus quoi inventer pour 
ne pas remetwe Dire Straits eur 
ses raïls, quelques musiciens de 
moindre renommée forment un 
groupe vaguement ironique (jeu de 
-mots sur Norting-Hil, quartier lon- 
donien, son carnaval, son marché 
aux pucss, et Hilbilie, surnom 
Péioratif des petits Blancs des 
Appalaches) et_enregistrent une 


poignée de'très vieilles chansons 
qui n'ont jamais atteint le statut de 
standards, ajoutant, pour faire 
bonne mesure quelques pastiches 
parfaits, encore plus chaleureuse- 


une espèce de cocon sonore, Sans 
aspérité, une rythmique discrète, 
des voix qui ne forcent jamais (on 
ssit de quoi Knopfler est capable - 
dans ls marmonnement), des guk-. 
tares exquises, (on trouve -égale- 
ment chez les Hilfbillies l'excellent 
Brendan Croker, responsable d'un 
album sympathique avec ses-5 
O'Clock Shadows, l'an passé, sur 


Au passage. on retrouve les * 


échos du rock avant qu'i ne s'2p- 
pelle ainsi, du temps où la side 
guitar se souvenait encore de-3on 
Hawaï natal, et où on. n'hésitait 
pas à lorgner du côté de Brosdwey . 
LT D ὮΝ αμϑΣ 
avoir saugrenue de chercher: 
de vieux Jimmie Rodgers ou Hank 
Williams au fond des bacs des dis- 


Ν 


Stope de Te 


! 


Rex, 2° (42-36-83-03) ; Montper- 
- nasse, δ. (45-74-94-94); Pathé 


.'Saint-Lazare-Pasquier, 85 .(43-87- 
: 86-48): Pathé Français, ἢ» 147-70- 


matiere nent 
.‘ ALLO MAMAN ΝῊ BÉBÉ LA. vol: 
UGC 


Forum Horizon, 1= (45-08-57:871: 
Danton, 85 (42-25-10-30) ; Pathé 


La n 
UGC Biarritz, 8° {(46-62-20-40) : 14 Juk= 
let Beaugrenalle, 15 :(45-76-79-79) : 


UGC Μαδίοι, 17° (40-88-0D-18) ; w£ = "| πῃ, 8» 


33-68] : Psramount Opérs, 95 


56-31): Les, Nation, 12° 
Ÿ 2 Lyon 12 
(43-43-01-69) : Gobelne, 13 (45- 
61-94-95) ; Mistral, 14» {45-39- 
52-43) L 


(46-7: : Pathé Clichy, 18° (45- 
. 22-48-00). Re 

ALWAYS (A. v.o.): Gaumont Les 

Haïles, 


BORS GODOUNOV  (F:-Esp-Youg. 
vols Vendôme Opére, 2" (47-42- 


, Be (43-87-36-43) ; Les 
ἔ : Feuvatte 


τ" CÉZANNE perAL: L'Entrepét; 145 


(45-43-41-63 


7 F 95 (447-70- 
33-88) ; Républic Cinémas, 11° 
3 -Denfert; 14 43-27 


. (48-05-51 
. ÆOT) : Sept Pamassions, 14-{43-20- 
ἢ Sairt-Lombert, 


vo): 14 Juiler Parnsses, o 
+ 58:00). 


CINÉMA 
Latina, 4» (42-78-47-96) ; George V. 8 
Parnessians, 14 


| (45-62-41-48) ; Sept 
. (43-20-32-20). 


COTE DE = 
mont Les Hoïles, 1% 140-26-12-12) : 
Gaumont Opéra, 2" (4 ; 


7-42-60-33) ; Le 
5 Salnt-Germain-des-Prés, Salle G. de 


(42-22-87-23): La 


«Beauregard, 
Pagode, 7° (705. 12. 15): Gaumont |. 


+ Convention, 15° 


(48-28-42-27L  . 
CRIMES ET DÉLITS LA. voi): Ciné 
Beaubourg, 3" 142-71-62-30) ; uac 
Océon, 8° {42-26-10-30) : UGC 


07-28-04). , 

LE CUISINIER, LE VOLEUR, SA 
AMANT (5) (Fr-Brit, 

0.82}. 


; 14 Juliet Besugrenaile, 
15 (48-76-79-79): vf. : Paramount 
Opéra, 9° (47-42-58-31} ; Pathé 

pemesss, 14° (43-20-12-06} 

INDIANA JONES ET LA DERNIÈRE 
CROISADE (A, vf): Club Gaumont 
{Publicis æ 
Hottywood 


Mesiononl, 8: 149-59-31-07): 
Boulevard, 95 {47-70-10-41). 


Hong, 


vo.) : Epée de Bois, δ’ (43-37- 
52-47) : L'Entrepôt, 14 (45-43-41-63). 
LES LIAISONS DANGEREUSES ἰΑ., 


MEURTRE DANS UN JARDIN 
- ANGLAIS να): Beaubourg, 


des Ureulnes, 


2 Geumont 
Ambaseede, 8° (43-59-18-06) ; 14 Jui- 
Boaugrenols, 16° (45-75-79-79) ; 
Monpernoese, 15* (45-44- 


Eysées, 8° (47-20-76-23) : La Bastile, 
11. (43-07-48-60) : UGC 1 
(45-61-9405) ; Alésia, 14 


NOCE BLANCHE (Fr.): Lucemaire, 6° 
1-34). 


U5-44-67- 

NOM PÉCHÉ (Fr-AIL) : L'Entreplt, 145. 
(45-43-41-63). a 

OU EST LA MAISON DE MON ἈΝᾺ ? 
Gicenien, v.0.) : Utopia Champolkon, La 
(43-28-8465) 


Orient Express, 1 
George V, 8" 146-82-41-46). 


-LE PETIT DIABLE Qt. v.o.): Républic 


Cinémes, 11° 148-06-51-33) ; Denfert, 
14 (43-21-41-01]. PACE A 
POTINS DE FEMMES (A. v.0.): Cino- 
ches, 6° (48-33-10-82). 

EST-L 


POURQUOI BODHI-DHARMA 
PARTI VERS L'ORIENT ? (coréen, 
vo): 14 Juillet Océon, 8 (43-25- 


Ve Ξ 
26.12.12); σιὼ: 
Ἀποφαιία, 8 (43-69-19-08); Stu- 
do 28, 18 (48-06-36-071. 


“RIPOUX CONTRE RIPOUX ({Fr.) : 
l46-82-41-48); Pathé 


Fronçais, 9 (47-70-3S-88) : Les Mont- 
7-62-374 


‘[ 18h20 h,22 


AGENDA 


- LUNDI 16 AVRIL 


Grumont Convention, 185 {48-28- 
42-27); Pathé Ciohy, 18 (45-22 


"1 46-01): La Gembere, 20° (48-38- 
1638)... 


TATE DAMELLE (5. : Gaumont Les 


2 (42: ; Ermitage, 8° 
(45-63-18-16) : Pathé Français, 9» (47- 
70-33-68): Fauvette, 13" (43-31- 
56-88) ; Pathé 1φ (43- 
20-12-06) ; Pathé γνορίος ἢ {ex-imageal, 
18 (45-22-47-94) ; Le Gambetta, 20° 


85» (46-74-94-94): Le 
8: (45-74-93-50) ; UGC 
Opéra, 9° (45-74-55-40). 


{Brit., v.o.) : Studio Glande, 6° 
43-54-72-71)20 8 10. 
VRES NE PORTENT PAS 


LA CITÉ DES FEMMES Qt, v.0.) : St 
do Gaiende, 5° (43-54-72-71) 18h. 


-[:LES CONTES DE LA EURE VAGUE 
L'APRÉS LA PLUIE Liap. vo): Mac- 
Ἵ Msbon, 


17° {43-29-79-89) 14h, 16h, 
h 


SPECTACLES NOUVEAUX 


[να jours de première et de 
relâche sont indiqués entre 
parenthèses.) 

LES ACTEURS DE BONNE FOI. 
Théètre des Deux Portes (43-86- 
42-17) dim. soir, lun., mer. 
20h 30 ; dim, 15h. (11). 

. LE SANG DES FLEURS. Luceraira 


Forum - Centre national d'art et, 


d'essai (45-44-57-34), 20 h. (11). 


LES BONNES. Théêtre 14 - Jeen- 
Serreau (34-82-01-08) mer. 
jeu. ven. sem. à 20 h 45. (11). 
SMAIN. Olympia {4 
Jeudi, vendredi. mardi à 


ΒΕ L'AMOUR. Théâtre Grévin (42- 
48-84-47) dim. tn, 22h. (17). 


ARCARE (43-38-19-70). © The Wir 
ts Tale De Conte d'hiver) : 20 ἢ 30. 

ATALANTE {48-06-11-20). Naûre cou- 
pable: naître victime : 20 h 30. 4 

se (48-08-49-24). Popkins : 
BATACLAN (47-00-30-12}. © Match 
CT commen Enr OR Ὶ 


COMÉDIE CAUMARTIN (47-42- 
43-41). (δες dmque : 21 h. 
COMÉDE-FRANCAISE (40-15-00-15). 
Sale Richellers © La Vie de Gaklée : 
14h. © L'Autre Tertuie où la Mère 
coupabis : 20 h 30. 

CAYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
GAINT-EUSTACHE) 147-00-19-311. La 
and ta charité de Jeanne d'Arc : 


20 h 20 ; dimanche ef od à 17 5 Ἢ 


LE DERNIER EMPEREUR (xit.-h, 

vod 1 rend Pere, 15" (45-54-45-85) 

1 : 

DÉSIR MEURTRER (5) [ap., vo: 
54 {49-54-15-04) 14h 30, 

17 h 30, 20 h 30. 

DODE'S CADEN ap. vo): Soint- 

Lambert, 15° (45-32-91-89 21 h. 

DON GIOVANNE (Fr.-h., v.a.) : Denfert, 

14" (43-21-41-01) 19h. 

EASY RIDER (A, va): Cinoches, Θ᾽ 

(48-33-10-82) 13 h 35. 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 

DEUX FOIS (5) LA. νι}: Grand Ρανοία, 


GUERRE DES BOUTONS (Fr.): 
pan Lamper 15" (45-32-91-6B) 


v.o.): Ciné 
62-88) 11 h 10. 
L'HOMME BLESSÉ {®} (Fr.) : Ciné Beeu- 
bourg, 3 {42-71-52-38} 11 h 40. 

JE T'AIME, MOI NON PLUS (55) στ: 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) 11h. 
LE JOURNAL D'UN CURÉ DE CAMPA- 
GNE (Fr.): Reflet Logos L δ᾽ (43-54 
42-34) 12h. 

LE JUPON ROUGE (Fr.) : Studio 
Galande, 5° (43-54-72-71) 18 h 20. 


LA LECTRICE (Fr.} : Studio Galande, δ᾽ 

143-64-72-71) 14h, 

LA LÉGENDE DU SAINT BUVEUR (Fr. 

M νοῦ: Denfert, 14° (43-21-41-01) 
h 


LE MAITRE DE MUSIQUE [Bel.}) : Grand 
Pavois, 155 (45-54-46-85) 12 h. 
MONSIEUR HIRE (Fr): Grand Pavois, 
15 (46-54-46-85) 21 h. 

NOCTURNE INDIEN (Fr. v.0.): Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36]) 11 h 15. 
LA NUIT BENGALI (Fr. v.o.}: Lo Berry 
Zdbre, 11° (43-67-51-55) 17 ἢν, 19 h. 
LA PETITE VÉRA (Sov., v.0.): Cino- 
ches, 6° (46-33-10-82) 13 h 10. 


LES QUATRE CENTS COUPS (Fr.}: 
Les τα Luxenbourg, 6" (46-33-97-77) 
QUERELLE (55) (Fr-AlL, vo): Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) 11 h 45; 
Denfort, 14 (43-21-41-01) 12h 10; 
v£. : Studio Gaienda, 5° (43-54-72-71) 
22 h 30. 

SOIGNE TA DROITE (Fr.) : Denfert, 14 
(43-21-41-01) 17 h 40. ᾽ ᾿ 
STAN THE FLASHER (5) (Fr.) : Républic 
Cinémas, 11° (48-05-51-33) 18 h 30. 
TINTIN ΕΤ LE TEMPLE OU SOLEL 
tFr-Bel): Saint-Lombert, 15° (45-32- 
91-68) 13 h 40. 

TRAFIC (Fr.) : Le Champo - Espace Jac- 
ques Tati, 5° (43-54-51-60) 15 h 55. 


51-65) 15h. 

UN AUTRE FUTUR (Fr, v.0.): Studio 
des Ursulines, δ᾽ (43-26-19-09) 
13 h 30. 

VENUS PETER (Brit, v.o.) : Stucio des 
Ursulines, 5 143-26-19-09) 18 h 15. 
LA VÉRITÉ (Fr.} : Studio des Ursulines, 
Sr (49-28-19-09) 20 h. 

VOYAGE AU PAYS DE LA PEUR (A. 
v.o.): Action Five Gauche, 5° 143-29- 
44-40) 12h. 


LES CHARLOTTES. Berry (43-57- 
51-56} dim. lun. 20 h 30. (171. 
COURTEMANCHE. Palais des 
Glaces - Grande salle (42-85- 
30-31) dim. fun. 21 h. (171. 
DESTROY TV. Tourtour (48.87- 
82-48} 22 h 15. (171. 
ÉSOTERICK SATIE. Batesu théôtre 
péniche « Docteur Paradis » (42-08- 
88-89). 18 h 30. (171. 
HUMOUR NOIR ET BLANC 
Théâtre Grévin (42-46- 
84-47) dim. lun. 20 h 30. (17). 


théBtre péniche € 
{42.05:85 86) de Anal 


- Théâtre 


Mchel 
95-02) dm. soi, km. 21 h 15 
samedi 18 h 30 et 21 h 30 ; diman- 
che à 15 h 30. (171. 


DAUNOU (42-61-69-14i. Le Diamant 
ross:23h 

DOJO-ASAHI (43-20-41-89). les 
Fausses Confidences : 20 ἢ 30. 

.88). La Cents- 
trice chauve : 1930. La Leçon : 
20 à 30. Diablogues de sourds ; 
21h30. 


OLYMPIA (47-42-25-49) ὃ Ten 
veux 7:17h à 


grad, 20 h 30, mer,, jeu. ven, sam. 
-mar: ἽΒ h, dim. ἃ Gisele », Chor. Jean 
Coraïil, Marius Patipa, Jules Perrot. Téé- 
phone location : 48-78-75-00. 

TRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-15). Compagnie Roc im 
Lichen 20 ἢ mer. jeu. ven. « Grans- 
fer Weaver.» Chor. Leurs de Mercy, 

jen. Salle Gémier. Téléphons 


es. Le Monde @ Mardi 17 avril 1990 9 


PALAIS ROYAL (42-97-59-81), © 
Bons Bsisers, à bientôt les rencontres du 
Palais Royal : 20 ἢ 30. 
POTINIÈRE (42-58 1-44-18]. Le Nouveeu 
Testament : 20 ἢ 45. μ 
ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). 
ire Epopée de Fer- 


fbessel. « Le Festin d'Alexendre », da 
Hsondel. 


Ensembia instrumental Alexandre Stajic, 
20 h 30, mar. Dir. Alexandre Staÿo. 
Ensemble vocal l'Impromptu. 


«Requiem » de Mozart. Téléphone loc 
tion : 42-62-40-65. 

ÉGLISE SAINT-LOUIS-EN-L'ISLE. 
Ensemble Venance Fortune, 20 h 45, 
dim. 17 ἢ, lun. Dir. Anne-Marie Des- 
champs. Musiques sacrées du Moyen 
Age. Téléphone location : 45-23-18-25. 
SAINTE-CHAPELLE (48-61-55-41). 
Ensemble d'archete européen. Les _16, 
18, 21, 26, 28 avril. 21 Ὁ, lun. Dir. Erick 
Fajeeu, Mori ὙἹ ou Aïche 


Ensemble d'archets | 
18, 24, 30 avi, 1°, 3, 5, 10, 12 mal 


21h, mar. Dir. Erick Anne Gre- 
voin {vi À Barboteu (nb). 
Œuvres de Vivaldi, Massenet, Havün, 


Bach, Mozart, Puccini, 
phone location : 46-81-55-41. 


THÉATRE MONTORGUEIL (42-33- 
80-78). Agnès Gouton, Frédéric Michel, 
2h, ᾿ς Soprano, pisno. Œuvres de 
Berlioz. Téléphone location : 44-40- 


ἼἪ 
εἰ 
Ἰ 
ἶ 


location : 47-27-81-15. 

THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
Jean-Claude Gallotte, Groups Emile 
Dubois 20 h 45, jeu., ven, « Les Mys- 
tros de Subol. » Téléphone loction : 
42-74-22.T7. 


MUSIC-HALL 


L'ESPACE EUROPÉEN (42-53-89-68). 
Djurdjura, 20 ἢ 30, lun. 

MOGADOR (48-78-75-00). Barbara, 
20h 30. 


_LES CAFÉS-THÉATRES _ 


AU BEC FIN (42-98-29-35). Davos 
ii ᾿ ï : 20h30. Ls 
2h. 


PARIS EN VISITES 


ARIACO (45-35-43- 10). Dudune, 22 ΒΝ, 

vai. SEM. 

Les artistes font la flte, 22 δ, din 

« Dimanche à l'Ariaco, » 

Au métro (47-34-21-24). Paula Moon. 

22h45 sam. 

Jean-Jacques Mitaau, 22 h 45, dim. 

BAISER SALÉ (42-39-37-71} Frencis | 

Moknk'B, 22 καὶ 30, sem. dim, 
js Laseus (part, voc., δος.), Syivain 

David Mirandon (perc-1 


an 
ἢ 
8 

ξ 


τ 
τὶ 
ἶ 


Ι 
EL 


tpianol, Simon Goubert 
Eric Daniel (guit}, avec Christopha 
Laborde {sax}. 


JAZZ CLUS LIONEL-HAMPTON (40- 
68-34-34). Eric Le Lann Ouintet, 22 ἢ, 
ven, ssm., dim, lun. 

LATITUDES SAINT-GERMAUN (42.δ1- 
53-69). Bob Dorough Quartet. 22 Ἦν 
ven., sam. Piano, voc.. Bill Tekss 
rer pr {drum}, André Villeger 


LA LOUISIANE (42-26-58-98). Gibert 
Leroux Washbosrd Group, 21 h, ven. 
Phiippe de Praisssc Jazt Group, 21 ἢ, 
sam. lun. Clar. 


René Urtreger Trio, 22 h 30, ven., sem. 


Au club. 

NEW MORNING {46-23-5 1-41}, Serui 

Nori, 21 h 30, ven. Avec Rod Sun, Woë- 
Puschnig, Linde Sherrock, 


(43-21-68-70). Laura Montana, 
21 h 30, ven. Jezz et variétés améri- 
coines. * ” 
King Jo Quartet, 21 ἢ 30, sam. 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
Swing Jazz Max, 21 h 30, ven, 


Caroëne Sostens, 22 ἢ, lun. 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
142-33-58-37). Amolita Baitar, 22 h 30, 
ven., sem. Chant, Bsrcos 
{piano). 

Bal tango, 18 h 30, dim. Animé par Car- 


 — ———— 


«Le quartier de la Défense, l'espla- 
nade, la Grande Arche », 14 h 30, hall du 
RER, aortie L (lourigme culturel}. 

«L'œuvre de Camille Claudel et de 


sbges couverts du Palais-Hoyel », 
14 h 30, griles du Conseil d'Etat 
[Ὁ. Μοήδ). 


MARDI 17 AVRIL 


« Los salons de l'Arsenal 5, 15 heures, 
sortie métro Sully-Moriand, sur La place 
histoire). 


CONFÉRENCES 


Bfiothèque, 15 bis, rue Buffon, 
14 h 30: eColette», par G. Poisson 
(Nos ernis les écrivains). 
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AGENDA 


RADIO-TÉLÉVISION 


Ein tro -ἶτν-ῷ 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 16 AVRIL 1990 À 0 HEURE TU 


A2 


20.40 Variétés : Eciats de rire. 5 
Avec Sylvie Joly, et des sketches de Thierry Le 
G ae Les 


AE 
8 
ἢ 
: 
ΐ 
᾿ 
LL 


Derzal Washington. 

23.30 Informations : 24 heures sur La 2. 

23.456 Météo. 

23.50 Magazine : Du côté de chez Fred. 
Spécial Gabrielle Laure, 


17.10 Série : 21 Jump Street. 

17.565 Série : Hawaï, police d'Etat. 

18.50 Avis de recherche, 

18.65 Foullleton : Santa-Barbara, 

19.25 Jeu : La roue de la fortune. 

19.55 preromnent : Pas folles, Les 
20.00 Journal, Météo et Tapis vert. 

20.40 Cinéma : Les sous-doués en 


vacances. Π] 
Fin françois de Claude Zidi (1981). Avoc Guy 
Marchand, Danial Auteuil, Gräce de Capitani. 


220 ὍΝ mon era | 


: Série : Les deux font la loi. 
18.30 Série : Drôles de dames, 
19.25 Jeu : Dessinez, c'est gagné ἢ 
19.52 Divertissement : Heu-roux ! 
20.00 Journal at Météo. 


Pol 
21.45 D Débat : La bagnole ; 
pour ls maïfleur et pour le pire. 
pre dre 
Ambroise-Paré, τοῦ- 


nication, Jean Fournier-Perilhou, directeur 
général de l'association française des 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
le 16-04-1990 


Valeurs ἀχαΐπιος relevées entre 
ke 15-04-1990 à 6 heures TU et le 16-04-1990 à 6 heures TU 


23.50 Magazine : Du côté de chez Frod. 


ÉTOPT 3 


SOL LOUE OUNLODA LD OX Ἐ»»Ὁ 
ϑυξε σις» : ΟΣ) ΞΕ 
Num» mo -πἰῷ Ὁ 15 Ὃ Ὁ Ὁ (9 Ὁ.» τσ οὐ τσ τ2.53 


Ἅ" 


temps universel, c'est-à-dire pour la Érance : heure légaie 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heures en hiver. je 


{Document établi avec Le support technique spécinl de la Métäorclogie nationale) 


de radio et de éélévision sont 
Le Monde radio-télérision» Cl 


LE PLAISIR DE SORTIR, 
MODE D'EMPLOI 


Le Monde 
ÆRTSSPEITICIES 


CHAQUE MERCREDI 
| {NUMÉRO DATÉ JEUDI) : 


Fat bies où mener 


Lundi 16 avril 


Gérard Phifipe est restée justement célèbre. 
ἐγ τότ υλα deux parties avec ΓΑΠΏΒΟΙΒ de 


« Soir 3 ». ἮΝ 
22.25 Journal οἱ Météo. 
22.50 Cinéma : Le rouge et Le ποῖς {suite}. 
0.10 Musique : Carnet de notes. 
Le chant de ls Terra, de Mahier, per l'Orches- 
tre de is Radio-Télévision bevaroise, dir. 


CANAL PLUS 
20.30 Cinéma: 

La béte de guerre. = 
22.15 Flash d'informations. 


22.25 Magazine : Lundi sport. ὃ 
Footbal : ἃ 29. 40, ΘΕ: ἃ 23,40, basker pro- 
ε βϑς 


μλμηψὰρξλορσὴ ‘ a ie 

Fim de 3 

Gala Videnavic, Goran Radakovir, Djore Νοαθάο- 
Vic. 


chezles cinoques, ΒΕ ΝΕ 

Film américain de Frank Tashün (1964), Avec 

Jerry Lewis, Glends Farrell, Everett Siosna. 
0.00 Journal de minuit. 


20.35 Cinéma : La bataille 
dans: n: ἱ 
Fim yougoslave de Velo Bulañc (1989). Avec 
SR λ τα Βυμηπ, Βασι Βροσαε 
En 1943, l'armée des partisans de Tito se 
replie devant l'esseut des forces slermandes αἴ 


son. 
16.46 Dessin animé : The ok plantation, 
16.03 Magazine : Télé-Caroline. 
17.30 Fovilleton : Guillaume Tell. 


De 19.10 à 19.30, le journal de La région. 

20.05 Jeux : La classe. 

20.30 INC. 

20.35 Magazine : La marche du siècle. 
Done tele de le Terre, 

22.15 Journal et Météo. 

22.40 Sport : Basket. Limoges-Sp£t, 

0.00 Cinéma : Ennemis intimes. CI 
Fim français de Denis Amsr 11887). Avec 
Michel Serraukt, Wadeck Stanczak, Ingrid Held. 


CANAL PLUS 
13.30 Cinéma : Belle de jour. 5 EM 


. Film français de Luis Bunusl (1968), Avec 
ine Deneuve, Jeen Sorel, Michel Piccoë. 


ἀρ τ 
15.08 Pochettes 


Sans argent, sons ütra, de Massimo Bettinl, ὦ 
16.30 Cinéma : 
Les maîtres de l’univers. = 
Dent nie Poe Lan {1967}. Avec 
17.25 Cabou cadin. 
Croc-nots show; le comte Mordicus: Super 
Mario Bros et princesse Zeida. 
—— En οίαίτ jusqu'à 2030 «--τ- 
18.15 Dessins animés : Ça cartoon. . 
5 Présentés par Phitippe Dana. 
18.30 Top 50, - ᾿ 


par Marc Τύδασα. 


19:20 Magazine : Nulle part sieurs. 
Le ne : 
Présenté 


Per Phiippe Güdns et Antoine de 
invitée : Patricia K 
20.30 Cinéma : ᾿ 
La fureur du revenant. Βα 
“Him chinois de Wu Me (1962). Avec Semo 


Hung, Wu Ma, Lin 
22.10 Fiash d’irformations. 
2246 Cinéma : 


peut voir απ Ne pas manquer δ! δ αἱ Chef-d'œurre où classique. 


du mmadt daté dérunche-tendl, Signieasion des 


LÉO 
τῇ 
μη 
jh 
ART 
HE 


| 
Ï 
ΐ 
τ 


ἠδ 


L'empire contre-attaque. Æ_: 

Fim américain d'irvin Kershner {1983}. 

Mark Homill, Harrison Ford, 
22.45 Série : China beach. 


Carrie Fisher. 


Cath “ 
19.256 Série : La fête à la maison. 
19.54 Six minutes d'informations. . 


22.30 Cin :- 
Deux frères appolés Trinits. = 


Fim itaBon de’ James London (1972). Avec 
Richard : 


Hardison, Donald O'Brien, ‘Anna Zinne- 


15.00 Τταρδαῖο Iyrique : μα μος humeiné, ὁ 
A 1e "νεῖ : La voix d 
Poulenc, livret de Jeen Cocteau. ὍΝ 


Mnouchkine. 
18,00 Cinéma : Anñd-Bobo. Ε 1 ndès 
portugais Μαποαὶ᾿ de Ofveira {1 
Avec Nascimento ὶ 
ἼΟ. Cinéma : Les Ci 5 
: De Rino Lupo pe 5: 
20.00 Documentaire : Cie la kemière soit. De 


FRANCE-CULTURE | 4 


20.30 Archipel scisnce. L physique οὐ quote 


Propartiott 484 


pour δα ΒΗ ἢ 
κι À EE. ! 
en νος 
à ‘376 


Par grand secteur 


HS Sen “τε ἢ 


felon le sexe σὲ ἰω δ 


D 1 


Fat eu 
0 : Mia ἢ ULTURE 


vx ie prend τ τας à. 
ns = 
tn Dieentique ας 


[PES 


man 


on Me en EU Lost € 


FRANCE 


ol 


MUSIQUE 


ΩΝ om dt n° 


CT: Mi -α Merirtét 


che ms 
LE as + 
DER De rne Not vs 


rs 


CIDRE 


tulé est, en a] 
tout à fait 
ἐπα. re δὶς 
une 
rémuné me de 4 


; forcément au-dessus de 
ce seuil. Ἐπ PRÉ ven invente de 
Currence, pas remise 
pes 


qui se produit. 


Falaise ire ρας 
tie des secteurs d'activité, le SMIC 
— créé en 1970, il s'est d'abord 


Ea accusant le SMIC ἀδ niveler | 


excessivement l'éventail des bas. 
salaires par le-biais d' « effets per- 
vers », n'onblie-t-on pas une partie 


de la réalité ? Si le salaire minimom ἡ 


Une étude très 
par le ministère Gu ravail et présen 
cadre de la commission 


la négociation collecti et de 
quai, de tél 990, 


dar aa tee NE 


la-mesure de cette 


par grand secteur d'activité 
Etablissements de 10 salariés et plus 


15% 


Proportion des smicards 
et Fons 


ses Le Monde @ Mardi 17 avril 1990 ΤΊ 


᾿ Salaires : l'égalité par le bas 
Dans la majorité des secteurs d'activité le SMIC est devenu 


le salaire maximum interprofessionnel de croissance 


Ecart entre le gain horaire moyen ouvrier 
et le SMIC pour l'ensemble des activités 


ca question. 

on en est conduit à s'in- 
Fattitude du secteur 

LM μον régard 85 bas de l'échelle. 
sionnelles, ne salaires minima 
conventionnels en vigueur sont très 
gouvent inférieurs au niveau du 


- L'inertie 
des branches 


Dans les différents secteurs d'ac- 
tivité, la notion de salaire minimum 
recouvre en fait deux choses diffé. 
rentes. Les ires sociaux 


emploi non. que- 


"et dernier em rene Ce ss Au 


des activités 


lee saleires minima hiérarchiques 
: " ἰδῆς à 


SMIC pour Les ouvriers 
fés (de 4 ἀν ΣΟ, πὶ 


. Sontre 5 054 


Pi 


francs pour le SMIC à 


ue), Pour les ouvriers quali- 
seul le deuxième niveau hiérar. 
ΕΞ τι 576 francs contre 4 en 
francs pour premier niveau) 
au-dessus. ᾿ 


fiés 
le ΙΓ. es prend maintenant 


Plus généralement, il s'avère 
134 des 164 branches profsion 2 


nelles ont au moins un niveau de 


pas à rattraper le 


SMIC : pour ateindre celui-ci, ἢ 
faut compter sur Les « accessoires » 


Parmi les 134 branches concer- 
moins de 20 % nom qu'un 


les 
Fr % ἌΓ, Fe “te Fi 
salaire garanti, la rence 
rémunération exsisiant le cas échéant 


augmenté au cours des armées précé- 
dentes. An 15 juillet 1988, le 4,15 
mien de salariés rémunérés ‘au 


L'évolution de l'écart entre le 
SM et le gain horaire ouvriers est 
cet égard significative. Toutefois, 
sou 1985, les coups de pouce 
au salaire minimum par les 
pouvoirs publics étant plus limités, 
le gain moyen des ouvriers s'est 
τ πο 
proportion de s'est 
ment réduite. Ces derniers sont 
d'abord des femmes, des ouvriers et 
des Re 


Dors Les érsbliemenne de plus de 
dix salari femmes représentent 
60 % du personnel payé au SMIC 
{alors qu'elles ne constituent qu'un 
tiers du salariat) et 70 % des smi- 
cards son. des ouvriers Dans les 

note le minis- 
fes les écarts SON! Du restreinte. 


Pour leur part, les jeunes sont 
quatre fois plus souvent rémunérés 
au SMIC que les plus de vingt-cinc 
ans, Enfin, le da tra 


Zabilsements que dans les 

pers, si l'on se limite à considérer 
ouvriers, alors qu'au contraire la 

situation des smicards seroh plus 


durable pour les non-ouvriers ἃ. 
on comprend 
turion du SMIC ἀοίαῖπο le débar sur 
les i tés salariales. Un constat 
qui très clairement les limites 
et les insuffisances de la jati 
dans ce domaine. 
JEAN-MICHEL NORMAND 


Etablissements de 10 salariés et plus 


« La Voleur économique du patrimoine », de Xavier Greffe 


Ce monument, 
quand le visite-t-on 


agitée. Artistes n'ayant 

que mépris pour les bour- 

geoïs philistins ou, au 
contraire, créateurs soutenus par le 
mécénat depuis les temps les plus 
reculés. Contrastes qui s’accusent 
de nos jours avec le dévefoppe- 
ment de l'industrie culturelle, de la 
« marchandisation » des loisirs, de 
la spéculation sur les tableaux, de 
la « sponsorisation » des specta- 
cles, etc. 


Comment garder son sang-froid 
Chassé-croisé d'influences ? 


dans ce 

Xavier Greffe vient de répondre 
excellemment à 18 question sur un 
point précis : le Valeur économique 
du patrimoine. Son livre fera date 
pour plusieurs raisons. ἢ met sur la 
table tous les éléments d'un sujet 
complexe, refuse les modes comme 
les a priori et surtout, dégage une 
nouvelle manière de réfléchir sur 
application de règles et de chiffres 
ἃ un domaine de biens non homo- 
gènes, non reproductibles, qui 
entrent évidemment fort mal dans 
le champ économique et qui pour- 
tant ne peuvent lui échapper. 
Enfin, il ajoute une pierre de plus à 
l'important édifice conceptuel 
dressé depuis deux siècles sur la 
théorie de La valeur, 


Le prudence est ἴ8 première 
vertu dont se réclame Xavier 
Greffe dans son ouvrage, « La logi- 
que économique ne saurait décider 
de l'intérêr d'un monument, de sa 
réutilisation ou même de sa des- 
truction au profit d'autres édifices, 
écrit-H. Mois les monuments ont 
nécessairemem une dimension éco- 
nomique et rien n'interdit donc de 
nagement et ectation peut 
contribuer à renforcer le bien-Btre 
d'une collectivité. » Sur la corde 
cos 


E couple culture-argent ἃ 
= | toujours vécu une histoire 


qu'il s'élargit de plus en plus : 
châteaux, palais, églises, certes, 
mais aussi monuments industriels, 
paysages, objets mobiliers, outils, 
vieilles affiches, etc., où le regard 
porté peut donner des émotions 
esthétiques, historiques, stientifi- 
ques, techniques. 


Ces biens relèvent de la conser- 
vation, de la restauration, de l'uti- 
lisation, peut-être de l'animation, 
et c'est en cela qu’elles touchent 
l’économiste. Xavier Greffe va 
alors creuser de ph τς Plus pro- 
fond pour répondre à la question : 
« Comment faire en sorte que la 

iférence entre l'utilité sociale et le 
faible rendement monétaire immé- 
diat de certaines activités patrimo- 
niales n'empêche pas de prendre 
des décisions hautement profiables 
à la société ? » 


L'exploitation d’un site 
S’intéressant d'abord à la 
demande de patrimoine, notre 
auteur examine les différents 
de sa valeur, insistant cette 
fois sur la valeur économique et 
sociale du fait des retombées de 
toutes sortes de l'exploitation d'un 
site. Pour l'analyse économique il 
est important de décrocher le 
« support » et les « services » qui 
en découlent et de dégager la 
valeur d'option, C'est-à-dire « ce 
les non-utilisateurs actuels Le 
bien seraient disposés à 
maintenir les possibilités ἌΡ 
consommation ἃ l'avenir ». 


A propos de l'offre de patri- 
moine, l'approche économique 
parait plus embarrassante, Pour- 
tant, on ne peut nier qu'il y ait 
« production + (on « classe » de 
nouveaux sites ou l'on crée d'au- 
tres services) et l'exploitation d'un 

gisement patrimonial passe par la 
ane d'une grande quantité de 
travail, les contraintes de la puis- 
sance publique conduisant à des 
arbitrages, εἴς, 

La régulation entre offre et 
demande de patrimoine doit être 
cuvisagée selon d'autres critères 


que ceux du marché classique. 
pense Xavier Greffe. [Li se réfère à 
l'écosystème. Ainsi les politiques 
publiques devront s'appuyer sur la 
capacité de la société à susciter un 
intérêt pour le patrimoine et sa 
protection. « Pour changer les 
chases, il faut changer le regard... 
sur les choses. » D'où où la constitu- 
tion d'un environnement favorable 
aux décisions de conservation 
(encouragement des métiers de la 
restructuration ; promotion de 
matériaux adéquats ; valorisation 
de la signification de tel monu- 
ment pour la mémoire collective ; 
manifestations, « portes 
ouvertes » ; émissions de télévision 
dont l'exemple le plus probant fat 
la série « Chefs-d'œuvre en 
Péril »). 

La deuxième partie du livre de 
Xavier Greffe s'adresse davantage 
aux experts, gorgées de courbes, de 
tableaux et de chiffres. Notre 
auteur, avec science et conscience, 
s'emploie à chercher les meilleurs 
outils de la décision, jugeant 
incomplets, ambigus ou dangereux 
les critères classiques de rentabilité 
des investissements, l'analyse d'im- 
pact, le système coût-bénéfice. 

Le choix devrait être préparé par 
ce que Xavier Greffe appelle 
Τα analyse institutionnelle ». Son 
enjeu ne devrait pas être seulement 
de mettre en évidence un surplus 

net collectif, mais de montrer les 
conditions dans lesquelles ce sur. 
plus potentiel deviendra réel. 


Jamais, à notre connaissance, on 
avait poussé aussi loin la recherche 
sur l'aide à la décision dans le 
champ de la stratégie patrimoniale, 
U était temps qu’un grand écono- 
miste intervienne dans un débat où 


parfois le doigt mouillé est encore 
pis wi que la politique de clo- 


PIERRE DROUIN 
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12 Le Monde Φ Mardi 17 avril 1980000 


CHRONIQUE 


négatif mais très circonspect, 


dans deux 


le capitalisme sauvage. Celui-ci, 


le faire savoir. 


de choses -- le 
rendement, le 


noble du terme. 


E monde. peut-il. être 
sauvé 7» Gus Speth, 
{{Π᾿ ‘di World Ressources 


pes de Washing- 
ton, pose le problème 
εἰ Es (1). 11 présente des faits 
massifs : le passage d'émissions 
modérées à d'énormes rejets chimi- 
ques ; le passage de dommages 
manifestes localisés à des sources 
multiples et diffuses de micro-toxi- 
cité : l'extension du phénomène 
des pays anciennement industriali- 
sès vers les autres : et, finalement. 
le passage des effets locaux aux 
effets globaux. avec une imbrica- 
tion croissante des différents pro- 
cessus. 

Il exprime des convictions 
étayées : le moment pour agir, c'est 
maintenant : la voie. c’est ensem- 
des set une Clé essentiel c'est la 
politique Énergétique. légage 
un ensemble de solutions cohérent 
avec son diagnostic : 

2 dr gnnonr nat en 
cité de l'usage des combustibles 
fossiles ; 


Φ développer d'une manière 


productif ré: : l'éco- 
nomie du Charolais, d'éco- 
nomie at de sociologie rurale, 3» vi- 
mesue 1989. 


e Criso dans les économies 
«socialistes » : taylorisme en 
France et en Afleméäÿne entre les 


LORS que du côté des banques, 
françaises, on a jusqu'à maïnte- | 
nant éntendu, concernant leurs | 

projets dans l'Est européen, qu'elles ne 

voulaient pas en avoir, et du côté des 

entreprises, un langage un peu moins 
l'Elysée 


le gouvernement n'ont été à court ni 
d'idées ni d'initiatives. On n'a pas ôté, 
long pour définir une sorte de doctrine 
officielle. Pour avoir déjà passablement 
servie, on ne peut sans examen, εἴ Sans 
ettendre l'épreuve des faits, lui dénier le 
mérite d'exister. Elle doit se déployer 
directions, avec, pour chacune 
d'elle, des méthodes et des moyens très 
différents. Les deux, cependant, ne man- 
quent pas d’ambition, bien qu'il s'agisse | 
dans les deux cas de jouer le rôle à pre- 
mière vue modeste d'accompagnateur. 
Ce qui justifie d'emblée un certain | 
scepticisme, c'est le postulat sur lequel 
repose tout l’exercice. Ce postulat se. 
présente sous forme d'une antithèse : le 
contraire du dirigisme d'Etat et de l'éco- 
nomie bureaucratisée qu'il sécrète, c'est 


par nature plus exubérant que Foelui-B, 
n'en est pas moins détestable et généra- 
teur d'’insupportables inégalités. Il faut 
donc se garder comme de la peste de 
1omber d'un extrême dans l’autre. C'est 
ici que l'expérience de la France peut ètre 
utile et qu'elle ne s'est pas fait prier pour 


Historiquement, pratiquement, théori- 
quement, les arguments ne manquent 
pas pour contester cette vue contrastée 
des choses. On est mis en présence 
d'une opposition tout à fait artificielle que 
l'emploi du mot « sauvage » permet de 
mettre en lumière sans beaucoup d'ef- 
fort. Sauvage évoque l'idée d'état de 
nature où la seule loi qui s'impose est 
celle du plus fort. Le péril, ce serait donc 
de voir l'anarchie se substituer à l'ordre 
planifié d'autrefois. Cependant, si une 
économie à planification centralisée peut 
se caractériser en effet par un excès 
pathologique d'instructions et d'ordres 
au pluriel, elle est créatrice de beaucoup 
spillage, l'absence de 

qui en résulte, 
la corruption, et j'en passe, — mais certai- 
nement pas d'ordre au sens singulier et 


Si le débat est faussé de nos Jours, 
c'est à cause de l'exemple en bonne par- 


Kaléidoscope 


pour être 


ταὶ. 
. Cependant, 


dans les pays 


priofiaire les sous Ééneuies 
non fossiles ; ré 

Φ éliminer totalement les CFC- 
chlorofluorocarbones avant La fin 
du siècle : 

Φ Pres la déforestation en 
zones tropicales et cager un 
cessus mondial de ce-irrs pu 

Φ stabiliser La population mon- 
diale aussi près que possible de 
8 milliards (1). 

Gus Speth, on le voit, traite de la 
chimie de l'atmosphère, de 
économie, d” ‘économie de l'indus- 
trie et de l'énergie, de eng 
phie.. 11 brosse ἃ gros traits | 
quisse d'une fresque à ms 
dimension des problèmes qu'il 
analyse, Sa démarche est-elle scien- 
tifique ?°Y en at-il de meilleure 
pour traiter d'un problème aussi 
large, aussi complexe et aussi nou- 
veau? : 

La science économique, en son 
Courant dominant, en propose une 
autre. Daniel A A. Unterwood, de 
Central State University, et Paul 
G. King, de Denison Riversity, 
en anälysent la genèse à travers la 


perestroïka. Chroni- 

ques Sédéis, 15 mers 1990 : ja 
même. perestroïka vue par M. Gor- 
batchev et la Commission tristérale, 
ἴα Pensde, vrier 1990. 
Coopératiôns de l'OCDE, de ia 
Suisse et de l'URSS avec le tiers- 
monde. 

iBres, janvier-mars 1990. 

Φ Egypte, années 80 : éléments 
pour un-bian: de ΓΕ ouvertures, fort 
numéro-de la Revue ΤῊ 


De ns Pers- 
pectives “démographiques mon- 
Gales, Futnribles, 


tie caricatural d'une économie de marché 
que donnent les idéologues du libéra- 
fisme. Dans ia Grande-Bretagne de 
‘Me. Thatcher, on se flatte d'avoir créé 
des centaines de miäliers d'emplois fémi- 
nins à mi-temps, ceux que « réclament 
les intéressés ». On oublie de se deman- 
der pourquoi ces demières sont si nom- 
breuses à ne vouloir travailler qu'à mi- 
temps. C'est une question dont on dis- 
cute beaucoup actuellement de l’autre 
l'cêté de la Manche. Dans une proportion 
évidemment difficile à définir en l'ab- 
sence d'enquêtes honnêtes et précises 
{deux exigences rarement satisfaites}, la 
réponse paraît bien être celle-ci : c'est 
parce qu'il n'y a pas de services de 
crèche et de garderie d'enfants dignes de 
ce nom que les femmes ne cherchent pas 
l'emploi stable et susceptible de promo- 
tion dont elles n'osent même pas rêver. 
. On pourrait multiplier les exemples où 
l'on verrait l'appauvrissement de l'Etat, 
comme dirait Michel Rocard, expliquer 
beaucoup des phénomènes de « sauva- 
gerie » capitaliste. Adam Smith, que les 
néo-libéraux {er M= Thatcher) citent à 
tout bout de champ, assignait à une éco- 
nomie libre deux objectifs : élever le 
᾿ Aiveau de vie des habitants et enrichir le 
prince. Aux Etats-Unis, le pouvoir d'achat 
des salariés n’a guère augmenté depuis 
1975 et l'Etat, comme en Grande-Bre- 
tagne, manque terriblement de res- 
sources pour assurer les besoins les plus 
importants : écoles, entretien des ponts, 
etc. La raison en est peut-être que beau- 
-Coup des réformes et des mesures de 
déréglementation appliquées depuis 
ou treize ans ont surtout concerné 
(Pas toutes, heureusement) la banque, la 
Bourse, les activités financières en géné- 


encore aujourd’hui le 
« modèle » de l'économie de marché, 
c'est tout autre chose. Comme tout le 
monde en profite, on n'en prend pas 


et commen |‘ 


CHAMPS ECONOMIQUES 


c'est grâce, 


nification. 


pensée classique, la révolution 
marginaliste, les développements 

néoclassiques et notamment la 
prise en compte des externalités. 
Ils la caractérisent, outre la 
confiance dans le jeu des intérêts 
individuels et des marchés pour 
assurer l'optimum, par La convic- 
tion qu'il existe une capacité vir- 
tuellement illimitée de substitution 
du capital et de la technologie aux 
ressources environnementales, de 
telle sorte qu’il ve peut y avoir de 
péaurie absolue : elle ne peut être 
que relative ; et il n'y a pas de 
monde à sauver : il n'y a que les 
nous de l'équilibre à à assurer 


Dans cette perspective, Brigitte 
Desaigues, de l’université Pans-I, 
et Patrick Point, du CNRS-Labora- 
toire d’analyse et de recherche éco- 
nomiques, examinent, dans le 
numéro consacré par la Revue éco- 
nomique à l’« Economie de l'envi- 
ronnement et du patrimoine natyu- 
rel», «les méthodes de 
détermination d'indicateurs de 
valeur ayant la dimension de prix 
pour les composantes du patri- 
moine naturel » (3). Ils parviennent 
à La conclusion que « l'évaluasion 
des services livrès des actifs 

, hors marché ou mal pris 
en compte par le marché, desient 
un mate praticable ». Cela signifie 

one qe ue les virtuoses de cet art 
auront élargi leur répertoire. Mais 
il est à craindre que = décioeurs 
n’en seront pas mieux éclairés, face 
anx risques globaux, gui se l'ont 

été face aux problèmes du sous-dé- 


veloppement ou du chômage mas- ὦ 


sif ΒΕΟΟΝ noire encadré « Compren- 


Au bord 
du gouffre - 

. Car de tels problèmes. πὸ peu- 
vent être saisis ni pensés dans un 
univers réduit au seul espace des 
marchés ; sans doute ne peuvent- 
ils non LT compte tenu de la 
complexité de  déterminarions 
et de leurs im être analy- 
sés si on les rabat sur Le seul champ 
de l'économie: Et La démarche qui 
consisterait à remonter La chaine 
des «causes immédiates» n’est 
sans doute pas suffisante pour 
expliquei des phénomènes mar- 
qués par l'interdépendance et la 
complexité. 

IL faut donc maintenir large 
ouvert l'effort de recherche et d'ex- 
plication, 


Cest ce que s'efforce de faire | 


Olivier Godard, du CNRS-Centre 


sés comme ils le sont chez nous}, assu- 
ment leur responsabilité de maintenir la 
valeur de la monnaie, d'assurer le renou- 
veliement des équipements publics, de 
garantir la liberté des transactions et des 
échanges {avec l'extérieur notamment}, 

disais-e à ces mesures d'or- 
dre, impliquant la liberté des prix et des 
salaires, mais aussi la discipline des 
entreprises — au besoin par la menace de 
faillite — et des barques — par un mini- 
mum de régulation du crédit, — que d'in- 
nombrabies biens et services sont pro- 
duits et offerts grosso modo au plus bas 
prix possible, compte tenu de l'état 
d'avancement des techniques de fabrica- 
tion et du profit en l'absence duquel on 
entre dans l'engrenage infemal des sub- 
ventions, des contrôles qu'elles appellent 
nécessairement. . et, pour finir, de la pla- 


£ cet engrenage, comment sortir, 
quand on y'est pris jusqu'au cou ? 

La France de M. François Mitter- 

rand, qui voulait naguère rompre avec le 
capitalisme, a entrepris d'accompagner 
de ses conseils les pays en rupture de 
socialisme. Elle l'a notarament fait par la 
voix du secrétaire d'Etat au Pien, un titre, 
soit dit en passant, qu'on serait quasi- 
ment honteux d’arborer à Varsovie où à 
Prague, mais qui 90 porte encore assez 
bien à Paris. Les choses sont ainsi bien 
Clairas, ὃ la manière élyséenne à laquelle 
on est habitué (sans s'y accommoder 
nécessairement). Le président peut d’un 
côté dénoncer à la télévision la failite du 
« libéralisme » et, d’un autre côté, Lionel 
Stoléru, secrétaire d'Etat au Plan, peut 
expliquer comment, pour franchir l’obsta- 
cle, Moscou fait appel à l'expertise (va 
pour un snglicisme de plus |) que la 
France a développé en la matière, grâce à 
l'existence d'un « plan » qui s'est bien 
inséré dans les mécanismes de l'écono- 
mie libérale finterview donnée à notre 
confrère {a Tribune de l'expansion, le 


A TRAVERS LES REVUES 


God Save the Earth _ ὅπτὰ et Fa 


La rupture avec le socialisme 


ministres qui cherchent à gagner du 
temps} qu'à Moscou. La raison n'en δεῖ 
pas un désaccord sur l'objectif à attein- | 
ἐσ. ou a aura ϑυούιαὺ 
s'est expliqué {dans un articie publié 
les colonnes de notre journal, éditions du 
16 février, sous le titre : « Un ρίξη Mon- 
net pour l'Est ») dans des termes propres 
à emporter l'adhésion des - pius 
: « Cone noûüon d'incompetibi- 
lité entre le Plan et le marché mérite 
d'être précisée : qu'il s'agisse du niveau 
conceptuel ou des exigences pratiques: 
c'est sur le système de prix que roue . 
synthèse entre plan et marché achoppe 
et échoue. » " 
L'idée est donc de faire profiter l'URSS | 
ler d'autres candidats éventuels) da l'expé- 


international de recherche-sar l'en 
vironnement et le développement, 
en mettant en avant Les « 

de légitimité» (4), générateurs 
d'une pluralité de rationslités, 
dans une démarche qui, nous sem 
pietil. s'apparente à celle de 

l'école de la convention. 


C'est ce que fait le mathémati- 
cien soviétique Nikita N. Moiseev 
(5), en se érant à la fois à Vladi- 
mir Ivanovitch Vernadski et à 

Teilhard de Chardin. Ayant 
souligné les différentes menaces 
qui pèsent sur la e et le 
vivant, parmi lesq il range les 
risques nucléaires, il constate que 
nous sommes entrés dans une ère 
profondément nouvelle. Ce que 
prévoyait Vernadski au début du 
Siècle est en cours : l'homme est 
devenu «une force géogénique 
mature Ἔξ s rhumenité. désor- 


té à δα ας destin futur de la 

elle a notamment à « déterminer les 
limites admissibles de. l'activité 
humaine ». | 


Comprendre; conssiller,. τοὶ 
est, selon Edmond Malinvaud 


rience française : ἃ 

économie hautemem dirigée (comme 
l'était ta nôtre avec le lancement du pre- 
mier plan Monnet. où l'objectif de produc- 
tion de charbon était fixé au million de 
tonnes près} à une économie de marché. 
N'épäoguons pes sur le temps gagné ou 
plus vraisembtablement perdu per le 
France à vouloir jusqu'à une époque tar-- 
dive concilier les méthodes que Lionel Sto- 
Jéru juge à juste titre incompatibles : ἐδ ἢ 
rappeler que Is majorité de gauche élue en 
1981 devait vite rétabbr le contrôle. des 
prix à peu près supprimé {mais pes dans 
les textes} par le gouvernement Borra ? 4. 
me semble que le débat entra je « gradua- 
Ksmne » et la thérepeuthique de choc doit |. 
être, dans une certaine mesure, dépassé, à ᾿ 
condition toutefois que la période de tran- 
sion ne soit pas Un prétexte POUF perpé- 
tuer, Sous un autre nom, les méthodes qui 
ont fait à satiété la preuve de leur nocivité. 
En matière d'échanges extérieurs, par: 
exemple, une transition 


cinq ans, mais à s'imecdre, dès le départ, 


tion des rares « quotas d'importétion 3. 


Comprendre. 


᾿ été adéquats 


Bail, 75006 Paris : 


‘Siton. 


consistant à passer d'une 


tenir 


conscience. C'est grâce à l'ordre écono- | 30 mars dernier). tout contingentement. Ce demier..en effet, 

mique qui s’institue de lui-même à partir | D'après ce que l'on croit savoir, les | supprime radicalement la concurrence 

du moment où les pouvoirs publics (indé- | offres de services du secrétaire d'Etat — | étrangère et donne feu ἃ de mukiples tra- 

pendants les uns des autres, comme | français — au Plan n'ont pas séduit autant | fics d'influence à l'occasion de la distribu- 
fédéraux, ou plus hiérarchi- | à Prague {sauf peut-être auprès des Lee 


Elle se tronve désormais dont” 


ce problème-clé : .# Quelles garan- 
ties y-a-t-il que Ja société, meme 
sachant où est le bord du gouffre, 
ne fera pas tout de même ce 


Jfetal ἔτ la précipitera ans. 


l'abime ?» ἘΣ N: Moiseev de pro: 
poser la création d'a instituts ÿ de 
ion» et d'un « magisière » 
mondial, l'affirmation d'une éthi: - 
que nouvelle adaptée à notre 
temps, des « programmes civilisa- 
Leurs îres » pour aider. à La 


prise de conscience des réalités é 
ivelles…. . 


des responsabilités nou: 


Nous sommes loin, pourront - 


penser certains, de l'économie. Si, - 
_. ce nous res a Cr 

P' es auxqu est 
pen Si la modestie scienti- . 

ue com: t 

RE 
travaille, et donc à réfléchir à son 
articulation d'une part avec les: 


autres disciplines scientifiques, εἴ " 
d'autre e Part avec. T'éthique er: ἰδ. 


σε à d'une certaine manière, 


re OR Cine Heu "du ἜΣ 


Inversement, la fonctiori ‘de 


Malinvaud, été mal assumée : 
«Les conseils dormés par les: 
économistes-n'ont pas toujours ἢ 


civilisations, 
ἘΞ ee 
bonne: 


ments : À Colin. ΒΕ: .22, 
41353 ναί, -. 


τ le incompatible avec le marché » pour la 
troisième οἵ dernière phase ἈΝ bars 
recommendable pour les phaëes de tren. 


flation une hausse des prix résultent de là 
- réduction {2 fortiori de-le suppression) des” 
subventions, alors que l'inflation véritable ᾿ 
ne peut créer que par un dérbglament de. 
l'émission de monnaie at de crédit, dérà. 
glement suquel ἢ convient de mette fin 
ὁδ5 le début, à l'exempla de ce que ft le 


occidentale 
après le réfomme monéuaire de κᾶν 1948. 


: Carte analyse le ‘condor à-préconiser 
des prix administrés pour és biens les ἡ 
plus nécessaires, autant dire pour presque . 
toutes les wansactions dans des payn où 
Fon manque de τοῦτ: Le premier précepte 
si l'on veut. suivre une politique d'inspire 
tion Hbérale, c'ést de ne prendik πὸ ας 
producteurs, ni les- commerçants, ‘ni les 
consommateurs pour des.enfants -- ἐδ ne 
lo sersient pas même après cent ans de 


systématiquement 
her ἘΡΩ͂Ν ᾿Σ0ΤΩΘ Ὁ ΨΑ ἔρονοι 
mique s'entend). $ 


. Quant à l'autre initistive française, ΙΝ 
s'agit, évidemment, de ls Esnque euro- 
péenne pour la reconstruction at le déve- 
| loppement (BERD). qui, site, doit ätre 


ele on est arrivée, plus récemment, à sou- 


-melle », pépinière des futurs extrepre- 
neurs du secteur ptivé..Soû rôle se 
δ distingue de: plus en-plué mel de cpl du 
Fonds monétaire, dans Îa.rnesuré.où les ᾿ 
Ἵ crédits on devises aboutissent toujours à . 
la même caisse. La BERD 96 révéters-t-elle 
comme La-organissrie peopré ἃ fcilites. ja 
transition où, as-contraire; ἃ ἦα profeoçer 
indOment eh fournissant-aux éduipes en 


conseiller a, - selon- Edmond ‘À 


| propositions de Lionel Stolére ose 
‘aus ce qu'# considère comme 


ἢ semble considérer comme de l'in. 


et dont le modèle est la: Benqua 


indirectement Féconorsie infor. 


Rene : 


Lehôta(oire d'écoiômérie. de 
**"J'Ecole poiréchnique (6). Comme 
“écononpiste, il se réfère explicite 
ment à la pensée ue et en 
᾿ met en æuvre les analyses ; mais il 
bar ta pr quelques 
iues εἰ poñitiques sont 
pese ἃ Panslysect'au Calcul. 
T:« TRE fois. gr “exrernalitès 
caracti es des γαρρονα au 
imoine naturel et les problèmes 
LT <ommunlcation entre gbnèra- 
” cions font que l'association d'un 
| système de pr prEx- M ne allocation 
- soutenable ñe' pet pas résulter de 
ἐπεενασιίοη, laissée à elle-mème. 
‘agents économiques poursuivant 
pros leur intérêt particulier ». 

: Des institutions d'intérêt. cohec- 
"ΒΥ présent ou fütur. - sont: indis- 
pensables : fixation de l'objectif 
“fénéral à atteindre, comme dans le 
Cas de La récupération d'emballages 
en Alumjaiom : médiateur in$titu- 


᾿ “tions ἃ, venir ne sens séoiB à 
-Fésitime er à. l'imprévoyañee des 


. "Aït appliqués ἃ bon. nt, et 
.s'il le fait «en. Érhrches e 
: iails économiques Ῥευνξτα face 


a) rs Spetir._e Ceni ἐμοὶ ml be 
ἴθ (εἴων le Scie ἐν πτσα FO 
Box 211. τεὴν Ξ ΑΛ. Ent 
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Les lendemains gris d'un accord « historique » 


Quelques jours après. les | 
réciproq, 


congratutations ues de 
MM. Bush et Kaïfu et la vague 
d'optimisme suscitée par l'ac- 
Cord intervesu je 5 avri dernier 
entre ies Etats-Unis et le Japon 
sur l'ouverture du marché nip- 
Pon aux produits américains, 
«historique », on paraît de part 
et d'autre du Pacifique plus 
Steptique (le Monde du 7 avril} - 


avril, la décision de Washington 
d'enquêter sut de nouveaux cas de 
pratiques jugées déloyales dont les 
Japonais se rendraient coupables). 
Surtout, à lire tête reposée les 32 
pages de l'accord sur les obstacies 
structurels, celui-ci paraît un catalo- 
gue de.bonnes fnteations plus qu'un 
inventaire d'engagements concrets. 
Si tes réformes-promises dans cet 
accord se concrétisent, elles 
entraïneront certes des changements 
importants dans la structure socio- 


économique nippone. Mais le carac- 
tère vagoe de la-plupart de ces enga- 


commerce 
trie faisait d'ailleurs à Tokyo une 
con 
«sacrifices» mippons. τ 

, Anoine insrance n'a ἐξ changée de 


réformes promises 
résultats. Ni ἀπ côté ἢ is 


de députés conservateurs chargés 
d'assurer l'exécution des engage- 
ments) et encore moins du οὔτέ amé- 
canin. 


« djusiememts structurels 

promouvoir l'harmonie internatio- 
nale » constitue de ce point de vue 
on précédent. Π ua certes ἃ 


gements laisse place à une bonne : 


de presse au cours de ἢ 
laquelle il soulignait les limites des. 


une réorientation de la croissance 


économique nippone, dont . le 
allait devenir la demande 


tateurs, en effet, alors que les Améri- 


caïins pensent Que CA accord consti- 


‘ tue une étape et qu'ils ea 


poursuivre leur pression. 


que l'accord sur fes obstacles stuctu- 
τεὶς n'aura pas d'influence sur le pro- 
blème du déficit commercial améri- 


ministère des affaires étrangères 
ja is, et rendu public lundi 
9 avril montre que 40 % des Améri- 
Cains interrogés penseñt que le Japon 
est un allié es qui ils ne peuvent pes 
avoir confiance {contre 29 % l'année 
dernière). l 


Le premier ministre Kaïfu, dont le 
prestige a pu sembler rehaussé par 
accord américano-nippon, reste en 
fait sur « la corde raide » comme 
l'écrivait récemment le quotidien 
Sankei. Sa position demeure d'autant 
plus fragile que non seulement les 
rapports de forces au sein du parti 
conservateur n'ont pas changé mais 
qu'il se trouve auk à confronté 
à La difficukté de traduire dans les 
faits les engagements pris à l'égard 
des Etats-Unis. Tâche délicate 
compte tenu entre autres de la pré- 
sence à la Chambre haute d'une 
opposition majoritaire qui entend 
prendre ta défense du petit com- 
merce menacé par les réforme de la 
loi sur les grandes surfaces promises 


‘aux Américains 
PHILIPPE PONS 


L'application de Là oi de « 


Les salariés d'une filiale de Rhône Poulenc 


jration» du secteur publie 


contestent la cession de leur usine 


environ 4 % du chiffre d'affaires du 
groupe: nous étions confrontés à 
une restructuration de la pro] 


” Après avoir examiné la situation 


᾿ iméressante de rachat ou de joint- 


_ÿenlure, AOUS avons nous 


hnel'et quelques’ élus LFP FE Bite fee à 
sonnel'et- qu 1 ABS" dé aille “fai 

région qui attendent que l'Etat, Hoechst où Freudenberg », expli- 
actionnaire du grand groupe chi Bénérai da secteur fibres de Ἀμδνο: 
mique, donne son avis sûr ΟΠ  Eoulenc. Cette analyse ἃ donc 
affaire. | cütrafné. la décision de céder 


sieurs mouvements de inier- 
pellé les élus de la et utilisé 
toutes les armes pi dans le 
Code du travait. τὰ 

En fuit; la cession dé cette psine 
et de celle de Bezons dans la région 


gouge Rhône-Poulenc au cours 
lerniers mois. « 
teur des non-tissès qui représente 


EN BREF. 
Ὁ Masifesiation contre le TGV- 
Méditerranée, — Milie deux cents 
personnes environ. portant des 
banderoles « Non au TGV », ont 
occupé samedi 14 avril dans 
l'après-midi les voies SNCF à Bar- 
bentane .(Bouches-du-Rhône). 
interrompant. . pendant 
trois.heures La-circuletion sur αὶ 
ligne Paris-Marseille. Les trains 
ont'été retenus dans les gares 
τ d'Avigion’ et de Marseille. Les 
- manifestants protestaient contre Je 
tracé proposé par la SNCF pour li 
future ligoe ΤΟΥ͂. - Méditerranée . 
‘0 Hausse. des tarifs aériens chi 
sois pour les étrangers. — L'admi- 
pistration Chinoise” de l'aviation 
civile ἃ annoncé samedi 14:avril 
que les étrangers devront. payer 
14,5 % plus cher leurs billets sur 
les vols intérieurs, à la suite d'une 
dévaluarion du renminbi yean, La 
hausse s'applique aussi aux Chi- 
* mois réfidant à l'étranger, ans! 
qu'aux habitants de Hongkong, 
Macao et Taïwan. Toutefois les 
voyages de groupe organisés par 
des organismes de voyage chinoïs 
continueront à bénéficier de Tarifs 


l'usine de Bezons à l'autrichien 


Tate de Gta? ss OEMV  ér'cele de Colmar an” 
qu'ils ne on foupe Freudenberg. Ces choix 


sont. contestés par les syndicalistes 
de Colmär qui estiment que les 
400 millions de. Francs. investis 
Gans leur usine au cours des cinq 
dernières années ont permis de la 
metire ἃ niveau en matière de 
compétitivité dans le secteur des 
produits’ d'étanchéité où elle réa- 
lise un chiffre d'affaires de 172 


À. millions-de Francs, Dans le cadre 


de ix-procédure d'alerte prévue par 
la loi du 1 mars 1984, ils ont 
commandé une expertise à un cabi- 
net'lyonnais et ont multiplié les 
démarches auprès des pouvoirs 
publics. 15 ne comprennent pas 
. pourquoi .Rhône-Poulenc veut se 


‘débarrasser d'eux et surtout ils 


adinettent mal de devoir passer du 
statut de salarié d'entreprise natio- 
nalisée à celui de salarié d'un 
groupe étranger. 
- Le changement cependant ne 
devrait pas être brutaL Et jes dir 
geants de Rhône-Poulenc, qui ont 
prévu qu’elle soit étalée sur deux 
© trois ans, comptent sur cette 
période pour calmer Jes esprits. 
Pour l'usine de Colmar, comme 
pour celle de Bezons d'ailleurs, 
l'opération de cession doit en effet 
débuter par une sorte de partena- 
ἴτ᾽ dans lequel Rhône-Poulenc 
devrait conserver 40 % de ces 
sociétés. C'est dans un second 
temps seulement que la cession’ 
dont le môntant est tenu secret 
sera totalement réalisée. β 
En attendant, la balle est dans le 
camp du gouvernement. La loi 
dé juillet 1986 dite de « respira- 
tion du secteur public » prévoit en 
effet:que l'Étatspeut mettre son 
γεῖο ἃ ce genre ΟἽ res L dis 
s pour cela de dix jours dé 
παπαῖ. Passé ce délai, mme non- 
réponse équivaut à une approba- 
tion, Le dossier ἃ été transmis au 
ministère.de. l'industrie, auquel 
jent la ilité d'arbi 
evtre. des salariés qui refusent 
d'être « dénationalisës » et les 
choix stratégiques d'un grand 
broupe: industriel ne s'agit 
cependant pas d'une première : 
entre 1986-2t 1988, selon le Haut 
Conseil du secteur public, 252 
entreprises de moins de 1000 per- 
sonnes ont déjà basculé du public 
du privé - CR 


En vertu d’un accord franco-iranien 


“La firme GTM Entrepose pourrait reconstruire 
le terminal pétrolier de Kharg 


Selon le-quotidien iranien Kay- 
han du dimanche 15 avril, l'fran et 
la France auraient sigoé un contrat 
portant sur La reconstruction du 


l'aviation irakienne pendant la 
guerre avec l'Iran. Le-17-août 
1982, l'Irak avait décrété le blocus 
de ces installations pétrolières 
avant de les bombarder une cen- 
taine de fois jusqu'à [5 fin des hos- 
tilités en août 1988. 


H : Les:travaux de remise en état 
ont semble-t-il été confiés au 


groupe français GTM Entrepose 
(via sa filiale ETPM) et portent sur 
un montant de 230 millions de 
dollars (1,3 milliard de francs). 
Kayhan, qui ne cite pas ses 
précise que GTM Entre- 


τ Ce’ complexe est le débouché 


saturel de la raffinerie d'Abadan (à 
250 km au nord-est de Kharg) et 
voit transiter La quasi-totalité des 
exportations de brut iranien. Sa 
remise en état est jugée prioritaire 
et vitale pour la relance de la pro- 
duction de brut iranien. 


ETRANGER. 


Quand le Japon fait peur 
Aucun candidat pour un stage gratuit 
de trois mois à Tokyo 


La fascination qu'exerce le 
Japon conduirait-elle les entre- 
prises françaises οἵ euro- 
péennss à une ï 
sante de peur qui les 
empêcherait d'avoir le courage 
d'aller découvrir le modèle sur 
place ? 

Les difficuités que rencontre 
le cabinet KPMG-Peat Merwick 
consultants pour trouver des 
candidats à un stage de longue 
durés et quasiment gratuit 1en- 
dent à le faire croire. Depuis des 
mois, Mru Françoise Lécuyer at 
Véronique Dupss charchent 
désespérement à remplir les 
places disponibles. Alors que 
les listes devaient &tre closes le 
9 mers dernier, elles n'ont tou- 
jours personne | Seule consols- 
tion : dans les autres pays où 
KPMG-Peat Marwick ὁ été 
chargé de la même mission, 
RFA, Espagne, Grèce et Pays- 
Bas, l'échec est tout aussi 


le CEE er le Japon et financé par 
la Commission européenne et le 
ministère japonais du com- 
merce international et de l'in- 
dustrie {MIT}, il permet à quinre 
cadres français, 8gés de plus de 
35 ans, de suivre à Tokyo l'une 
des deux sessions annuelles de 
trois mois pour une formation 
intensive. Seuls les frais de 
voyage aller-retour et de séjour 
sont à [5 charge des partici- 
pants, le coût des stages et des 
déplacements au Japon étant 
supporté per le Centre de 
coopération industrielle lui- 
même. 


Aucmne en: 
ΠῚ 


Pendant la première partie du 
cycle d'enseignement. les sta- 
giaires suivent des cours don- 
nés par des spécialistes japo- 
nais, s'initiont aux réalités 
japonaises et à la langue, mais 
surtout apprennent à connaître 
les méthodes de gestion ou da 

selon l'une des deux 
options retenues, ἃ Manager » 
oui jeur, Pendant ce temps, 


AUSTRALIE : le spectre de la dette 
L’assainissement des finances extérieures 
constitue la priorité des priorités 


-Dès 1986, le ministre de l'écono- 
mie et des finances, M. Paul Keating. 
avait lui-même fait sensation en pré- 


francs), soit 32,2 % du PIB alocs q 
soit Ἢ 
τα pourcentage n'éai que de ὁ Ὁ ea 


tion, frôlant le seuil fatidique des 
25 % considéré par les milieux finan- 
ciers internationaux comme la cote 
d'alerte. 

L'Australie paye Là le prix de l'in- 
ternationalisetion de son économie, 
amorcée dès 1983 avec pre au 


ainsi accompagnée d'une vague 
d'achats d'actifs étrangers par des 
entreprises nationales qui Ont abon- 


ue le secteur privi 


commerciale, conduisant les autori- 
tés à resserrer encore les écro 
monétaires (18 % de taux d'intéret à 
court terme) pour juguler le 
demande, Ce qui grevait davantage 
les comptes. En 1989, une grande 
Comment s'étonner dans ces 


taire — l'État affiche un τ 
record- ayant épuisé ses effets, ils 


vont devoir redoubler d’audace. 
Access Economics, une firme de 
consultants basée à Canberra, a cal- 
culé que, si aucune contre-offensive 
n'est résolument engagée à 1rès court 
terme. la part de l'endettement dans 
le PIB grimpera du niveau actuel de 
32 % à 60 % à la fin du Siècle, « Si 
nous ne réagissons pas. explique 
M. Geoff Carmody. directeur 
d'Access Economics, les milieux 
financiers internationaux nous oblige. 
ront de toute manière à réagir en 
nous imposant des conditions draco- 
niennes. Autent donc anticiper plutôt 
que subir les événements. » 

Le traitement de choc préconisé 
par les milieux d'affaires, et auquel 
les travaillistes finissent par se rallier. 
se résume en une formule : 
« réformes mi iques ». Ce 
sera la grande affaire du quatrième 
mandat de Bob Hawke. L'idée est de 
poursuivre vne déréglementation 
tous azimuts, jusque-là timidement 
engagée, afin d'améliorer la éti 
ἐν τέ extérieure de l'économie, Qu'il 


nications Ou de à production d'élec- 
tricité, la recette proposée comprend 
ls mêmes i ients : démanteler 
kes barrières € ières et les mono- 
poles dont dispose le secteur public 
afin d'injecter une bonne dose de 
concurrence privée — nationale où 
étrangère. Les réformaicurs souhaite- 
rajent également introduire plus de 
flexibilité dans la réglementation 
sociale. 


Le premier ministre Bob Hawke 
semble décidé à s'engager dans cette 
voie, même s'il est peu probable qu'i 
aille jusqu'à la privatisation de Cer- 
taines entreprises publiques. Pour 
pragmatiques qu'ils soient, les tra- 
vaillistes australiens ne partagent 
toutefois pes, sur'ce chapitre, l'ar- 
deur iconoclaste de leurs ἴοι! 
néo-zélendais. Partisan du « πὶ Ai», 
Bob Hawke aura bien besoin de cela 
pour faire avaler aux syndicats les 
remèdes de cheval à venir. 

FREDERIC ROBIN 


ils visitent également une ving- 
taine d'entreprises qui Ont un 
rapport avec leur propre activité 
professionnelle. Dans un 


deuxième 1emps, er pendant 
deux à quatra semaines, ils 
effectuent un stags dans une 


société proche de La leur pour 
Compléter leur compréhension 
de la réalité économique nip- 
ponne. 

Conçu pour des cadres sur le 
point d'être transférés au 
Japon, pour des sociétés vou- 
lent s'y établir, en relations 
d'affaires avac des entreprises 
jsponsises ou encore dési- 
reuses de se ner sur des 
méthodes qui perturbent les 
habitudes occidentales, le pro- 


Quante entreprises françaises 
contactées, δὲ parru les plus 
grandes, ne s'est déclarés imté- 
ressée, soit qu'elles considè- 
rent le stage trop long. qu'elles 
ont déjà quelqu'un au Japon ou 
qu'elles ont fair un effort suffi- 


« Une minorité d'entre elles 
ne pensent pas au JspOn ou ont 
peur d'y aller», constate 
M Lécuyer, surprise de voir 
certaines sociétés se reposer, 
Pour une action aussi stratégi- 
que, sur le dynamisme des 
jeunes VSNE {volontaires du 
Service national à l'étranger). 
« Cela en dit long sur la capacité 
des entreprises à se doter des 
moyens mener une politi- 
que offensive ou audacieuse 
di », estime-1-0le. 

Mais cette frilosité n'est ni 

ni nouvelle. La Com- 


mission européenne avait elle 
aussi subi l'échec dans la mise 
en place des six précédents 
Sas rater ὃ de prolseu” 
s'en remettre 

nels en confiant le dossier à plu- 
sieurs cabinets de conseil dans 
l'Europe des Douze. Les obsta- 
cles rencontrés par Paat Mar- 
wick prouvent que la mal est 


pks profond. 
ALAIN LEBAUBE 


FINANCES 


tres échangés contre 300 millions 
vendredi 14 avril). L'indice 
Nikkoi a clôturé à 28 463.18 yens. 
perdant 750,74 yens, soit une 

de 2,6%, après avoir pordu 
jusqu'à 818 points en milieu 
d'a, i endredi déjà, ἢ 


Ὁ Nette-dimination du nombre de 
caisses d'épargneen France en 1989, — 
Selon un avis du ministère de l'écono- 
mie et des finances publié au λοιπαὶ 
officiel du dimanche 15 avril, k nom- 
bre d'établissements de crédit installés 


eu France {métropole et 


trie 
sée par l'augmentation d 
norabre de banques (passé de 397 κα 
404) ni cælle des sociétés financières 
(de 1 052 à Ι 062) ou celle des mai. 
Sons de titres (de 124 à 144). 


EN 


14 @ Mardi 17 avril 1990 se 


Le Monde 


La fête de Pâques célébrée avec ferveur dans les pays de l'Est 


devant le «réveil de nombreuses démocraties » 


La fête de Pâques a été célé- 
brée, dimanche 15 avril, à tra- 
vers le monde chrétien, avec une 
ferveur particulière à f'est de 
l’Europe où, pour la première 
fois, dans certains pays, comme 
en Roumanie, élle a pu être célé- 
brée fibrement. Jean-Paul H l'a 
souligné dimanche à Rome dans 
son traditionnel message de 
Pâques, face à une foule de cent 
cinquante mille pèlerins rassem- 
biés place Saint-Pierre, sous une 
petite pluie d'avril. |! a particu- 
lièrement développé son point 
de vue sur la question litua- 
nienne {voir page 2). 

« Le réveil de nombreuses démo- 
craties amène aujourd'hui les peuples 
au dialogue et à la confiance 
mutuels. Le monde comprend à nou- 
veau que l'homme ne peut vivre sans 
Dieu, sans la vérité qui, en lui, le 
rend libre », a dit ie pape, dont le 
message pascal, prononcé en cin- 
quante-cinq langues, a été retrans- 
mis en direct par la télévision à des 
millions de fidèles de cinquante 

ys, y compris pour la première 
jois en URSS. 

Dans son message, le pape s'est 
adressé « à l'homme de notre 
temps ». « Seul le Christ ressuscité, 
at-il dit, peut combler entièrement 
d'aspiration itrépressible à la liberté ! 
Après les atrocités des deux guerres 
mondiales et de toutes les guerres, 
qui depuis ci ans, el SOUvEnL 
au nom d'idéclogies athées, ont mul. 
tiplié les victimes et semé la haine en 
tant nations : après les années de 
dictature qui ont privé l'homme de 
ses libertés fondamentales, on redé- 
couvre les vraies dimensions de l'es- 
prit. celles que l'Eglise depuis tou- 
Jours en révélant le Christ la 
vraie figure de l'homme. » 


avec l’Afriqme 


Le pape a invité l'homme à se 
libérer de l'égoïsme et à accepter le 
partage et l ment pour les 
autres, « Je suis allé au Sahel afri- 
Cain, a-til dit, er j'ai vu le sable 
envahit les 
brûle les yeux, rend 


_Le pape se réjouit 


enfants, paralyse les forces jeunes, 
qui le ir, l'inanition, 
la maladie et la mort. La mort de 
faim et de soif. » 

« Homme ἀμ hui ! Nations 
Here de la civil Hsaiion de l'abon- 
a vi le pape, #e 
pas indifjérents à tant F7 tragédies, 
prenez toujours plus vivement 
conscience qu Ja aider ces popu- 
darions qui luttent chaque jour Pour 
deur survie. Soyez convaincus qu'il 
n'y a pas de liberté là où persiste la 
misère. Que la solidarité humaïne et 
chrétienne soit le ai qui provoque 
votre conscience, afin que ce sable 
s'arrête, qu'il cède peu à peu la place 
à la promalion de la É plié 

humaine, qu'il fasse ET 
pain Fer, redonner le sourire, le tra- 
vail, l'espérance et le progrès. » 

A Londres, l'archevêque de Can- 
torbéry, chef de l'Eglise anglicane, 
Mgr Robert Runcie, a lement 
« puissantes images » 
qu'ont été selon lui les bouleverse- 
ments politiques survenus en 
Europe de l'Est et ia libération de 
Nelson Mandela, actuellement en 
visite en Grande-Bretagne. « Des 
gouvernements hostiles, des idéolo- 
ge se faisant concurrence qui sem- 

ent figés comme des statues, se 
Sont mis Soudain à bouger, En quel- 
ques mois nous avons vu des nations 
Sortir de l'ombre et de la caprivité 
vers le soleil de la liberté », a dit 
Mg Runcie. ᾿ 


à Moscou et ἃ Bucarest 


e URSS : à Moscou, les éplises 
ont été remplies d'une foule de 
fidèles dans le on pouvait voir 
de nombreux visages d'adolescents. 
Depuis quelque temps, la religion 
bénéficie d’un réel engouement 
auprès de la jeunesse : on se fait 
baptiser, on incite ses amis à faire 
de même et la Bible atteint des prix 
records au marché noir. La Pravda, 
quotidien du Parti communiste, 

x t un-articie, dans son édi- 
tion de dimanche, à l'« immortalité 
des idées », qui faisait une claire 
allusion au Christ 


,.Φ BULGARIE: à Sofia, plu- 
sieurs dizaines de milliers de per- 
sonnes se sont rassemblées sur le 
parvis de la cathédrale Alexandre- 
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Le « canon géant » 
pour l'Irak 


Les travaillistes interpellent le gou- 
vemement britannique 2 
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dans les Vosges 
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BDDP s'implante 

aux Etats-Unis 

En achetant 40 % de l’agence amé- 
ricaine Walls, Rich, , le 
groupe publicitaire français BDDP 
Éd l'Atlantique en bonne posi- 


La seconde naissance 
du Reader‘’s Digest 


avec un nouveau titre, Budgets 
famille ....,............,. 8 


SPORTS 


Le McEnroe des greens 
L'ilandais Ronan ἢ, , qui dis- 


rieux, il s'impose à vingt-six ans 
comme un grand espoir du golf 


Un sage. 
au Printemps 


- CHAMPS … 
ÉCONOMIQUES 


Australie : 

le spectre de la dette : 

La dette extérieure nette de l'Aus- 
gaie Prost en, 1989 32 % du 
finencier. "mn 


« Respiration » 

du secteur public 

Le projet de cession d’une filiale de 
Rhône-P au groupe allemand 
ses salariés. En attendant l'Etat a 


Le numéro du « Monde » 
daté 15 et 16 avril 
a êt£ tiré à 497 918 exemplaires 


Nevski, L'année précédente, l'accès 
de r'église était interdit à la foule et 
seuls quelques diplomates et des 
offici munis laissez-passer 
avaient pu y entrer. 

2 RDA : le Since a Pâques 
a été marqué par des manifestations 
en faveur du désarmement. Plu- 
sieurs milliers d'Allemands de l'Est 
ont traversé librement le mur de 
Berlin, sans remplir les formalités 


mille de personnes on πανεὶὲ ἃ 
le ont tra 

nant samedi soir des veillées pas- 
cales, célébrées en pleine rue devant 
des dizaines d'églises. La tradition 
orihodone veut que la es aliu- 
mée au ci pascal prêtre et 
transmise ἀς idèle en fidèle soit 


ramenée intacte jusqu'au domicile. 

Toutes les églises étaient pleines à 
craquer. Ils étaient des milliers dans 
je plus grandes, mais dans les plus 

églises du centre, 
LE ls avaient dE rente À l'exté- 
rieur. 

La télévision a retransmis des ser- 
vices religieux de Bucarest et d'au. 
tres villes, Les journaux ont publié 
des messages religieux, certains 
consacrent même leur ière page 
à des illustrations du Christ. Après 
des décennies de communisme 
athée, la fête de Pâques a été vécue 
comme le symbole de la renaissance 
nationale. 


e UKRAINE : des prêtres de 
l'Eglise catholique uniate, de rite 
byzantin mais rattachée à Rome, 
ont été autorisés à célébrer 
Do ons hrs de Pâques, 
pour la première fois depuis que 
leur Eglise a été interdite par Siaine 


rairement restituée à l'Eglise à cette 
occasion. Toutefois, la cathédrale de 


EN ΒΕ. 
c BÉNIN : retour d'exil du colonel 
Kouyami. -- L'ancien chef d'état- 
major des forces de sécurité publi- 
que du Bénin, le colonel François 
Kouyami, impliqué dans une ten- 
tative de cup d’Etat et amnistié le 
8 mars 1990, est rentré, samedi 
14 avril, dans son pays après un 
peu plus d’un an d'exil au Nigéria. 
— (AFP) Me 
Ὁ COTE-D'IVOIRE : prèt fran- 
ταῖς de 30 millions de francs. — La 
France a accordé une aïde de 1 515 
milliard de francs CFA (30,3 mil- 
lions de francs) à la Côte-d'Ivoire 
au terme de treize conventions de 
financement signées, vendredi 
13 avril, à Abidjan, à l’occasion de 
la visite du ministre de la coopéra- 
tion, M. Jacques Pelletier. S'agis- 
sant de l'effort demandé aux 
contribuables locaux pour parvenir 
à La conclusion d’un accord avec le 
EU Et RE qu on ΩΡ 
‘il est im L que cet effort 
Soit dsribué sur L'énsemblé des 
couches sociales. »—(AFP.) 
D TCHAD : appel ax renversement 
des régimes libyen et soudanais. — 
Le ministre tchadien de l’agricul- 
ture, M. Gouara Lasson, a appelé, 
samedi 14 avril, les peuples libyen 
et soudanais à renverser leurs diri- 
geants, lors d'un discours prononcé 
à l'occasion de la « journée d'ac- 
tion patriotique » des femmes tcha- 
diennes. « Notre lutte se poursuivra 
jusqu'à ce que Kadhafi quitte le 
pouvoir. S'il faut le renverser, nous 
le ferons. Nous n'arrêterons pas 
tant qu'il continuera à agresser le 
Tchod », at-il déclaré. — (AFP) 


τι ZIMBABVWE : l'Église catholt- 
que contre le parti mnique. — 
L'Église carholique du Zimbabwe a 
appelé, samedi 14 avril, le gouver- 
nement de M. Robert Mugabe à 
abandonner son projet de créer un 
régime à parti unique. « Nous pen- 
sons qu'il est contraire aux droits 
élémentaires de l'homme d'avoir un 
Etar où la Constitution prévoit un 
paril unique », déclare le commu- 
niqué final d’une réunion de la 
Commission Justice et Paix: — 
(AFP). ë : 4 

G La popalation brésilienne large- 
ment favorable au pla ἃ Color »- 
— Un mois après son lancement, le 
draconien plan brésilien de.Iutte 
contre l'inflation est défendu par 
71 % de la population interrogés, 
sclon les résultats d'un sondage . 
publié, dimanche 15 avril, dans Je 
Journal Folha de Sao-Paulo. Réali- 
sée le 11 avril dans dix grandes 


la ville ukrainienne de Evov, rétro- 
cédée récemment à l'Eglise catholi- 
que après cinquante ans d'interdic- 
tion, est restée fermée pour éviter 
τοῦς affrontement avec l'Eglise 
orthodoxe locale. 


o Mgr Lustiger en Tchécoslova- 
asie avec le pape. — Mer Lustiger, 
cardinal-archevèque de Paris, a 
annoncé qu'il se rendra en Tché 
coslovaqmuie en même temps que Je 
pape, qui doit y effectuer une 
visite les 21 et 22 avril. Invité de la 

ἢ ἃ déclaré : « J'y vais parce 
qu'il p a exartement un ἀπ, le 
dimanche de Pâques, j'avais enfin 
obtenu le visa pour Prague. et cela 
a été un moment pour moi inou- 
bliable avec le incl Tomasek, » 
« J'ai rencontré Vaclav Harvel, 
depuis, deux ou trois fois encore, et 
il m'a dir : il faur que vous veniez 
avec nous dans la joie, puisque vous 
avez été avec nous dans Le mal- 
heur », a également affirmé le car- 
dimal Lustiper. 


INDE 


L'incendie d'un train 
fait cent morts 


Près de cent personnes ont péri 
dans un incendie qui a ravagé, 
lundi 16 avril, deux voitures d'un 
“train de banlieue dans la ville de 
Patna, a rapporté l'agence de 
presse United News of India. Qua- 
tre-vingts corps sans vie Ont été 
extraits des deux wagons calcinés 
et d'autres sont toujours à l'inté- 
rieur, ont annoncé les autorités 
locales. 


L'incendie a été provoqué par 
l'explosion d'une bonbonne de gaz 
transportée par un passager, selon 
les pompiers. Le train a pris feu à 
proximité d’un passage à niveau 
dans le centre de Patna, capitale de 
l'Etat de Bibar (pord de l'Inde). — 
(Reuter.). 


villes du pays, cette enquête laisse 
toutefois apparaître une sensible 
dégradation du soutien dont béné- 
ficiait le plan « Collor », au lende- 
main de son entrée en applicæion, 
le 16 mars dernier. 81 % des Brési- 
liens jugeaïent alors « bon pour le 
pays » le plan gouvernemental. Par 
ailleurs, le président brésilien, 
M. Fernando Collor de Mello vient 
d’opposer son veto à quarante-sept 
amendements déposés par les par- 
lementaires lors.de l'examen, au 
Congrès, du plan de redressement 
économique. 

©. M. Mitterrand en baisse. -- 
Selos le baromètre publié par 
le Point du 16 avril et réalisé par 
IPSOS entre le 27 mars et le 3 avrit 
auprès d’un échantillon de 900 
personnes, la cote de popularité de 
M. François Mitterrand enregistre 
une baisse de 5 points pour le mois 
d'avril. 35 % des personnes inter- 
rogées se déclarent «. proches » de 
M. Mitterrand {au lieu de 40 % 
mars), alors que 50 % s’estiment 
« éloignés » du chef de l'Etat (44 % 


l'enquête de la. 
Figaro-Magarine du 8 avril et celle 
de Louis is pour 
I avril. . ς΄ 
o M. Médécin se défend d'être 
antisémite. — M. Jacques Médecin, 
maire (RPR) de Nice, décläre, dans 
une interview au Journal du 
dimanche du 15 avril, être « vic- 
time à la jois d'un manque de tolé: 
rance et d'üne provocation » puis- 
que rien dans Ses propos ne peut, 
selon lui, « être οὐκείαξτέ comme 
reflétant une pensée antisëmite’». 
Selon M. Médecin, le sens de ses 
récentes déclarations à Narional 
Hebdo sur une. convergence-« ἃ 
99,9 % » entre ses idées et celles 
du Front national a été. mal inter. 
prété, « Pour moi, les propos: 
#99 % de mes idées sont celles du 
Froñt nälional », signifient, comme 
cela est explicité dans le texte de 
l'interview, que « 10) avan! 
d'émergen gence du Fronf national, en 
1984, je m'étais battu pour'un cer. 
tai nombre d'options et de valeurs 
qui. ne. choguaient : personne », 
explique le maire de Nice. Evo- 
Quant ‘ses divergences avec cer. 
gs ἂς Pos nur # sure 
ouf sur ἰὰ politique étrangère ». 
M. Médecin souligne : ha 
“idées. qui sont les leurs, Si je Les 
“ppréciais, je les-rejoindrais x. 


Bénin des conseil de M. Gotatehe canal à Moon 


| Les disenssions sur la réforme économique 


ea URSS ne sont pas acherées 


La réunion des proches conseil. 
lers de M. Gorbatçhev consacrée à 


la réforme économique, qui s'est 


tenue le samedi 14 avril à Moscou, 
n'a pas débouché sur l'annonce 
d'un programme global d'accéléra- 
tion de la transition vers lé mar- 
ché. Selon l'agence Tass, les mem- 
bres du conseil présidentiel et du 
conseil de la Fédération « sont 
tombés d'ercord sur la nécessité 
d'accélérer la réforme économi- 
que ». mais ont décidé de poursui- 
vre leurs discussions cette semaine. 
M. louri Maslioukov, président du 
comité d'Etat à la planification 
(Gosplan) et membre du conseil 
présidentiel, a présenté le nonveau 
projet de réforme. Les positions 


14 avril par le Washington Post, 
général américain Galvin, com- 
mandant en chef des forces de 


FOTAN en , affirme que 
armées » à un moment 


soviétique en tient compte, car il 
« sait qu'il a besoin d'elle ». 


M. Pierre Mébaïgoerie, président 
du CDS, ἃ mis en garde samedi 
nids ire Sa pocrara 

til omues politiques 
qui seraient tentés « d'utiliser à des 
fins électorales » \a peur de l'Eu- 
rope ressentie par certains Fran- 
çais. « L'idée nationale est plus 
populaire et plus électorale que 
l'idée européenne: Je crains que la 
peur de l'avenir et de l'Europe ne 
conduise certains hommes poliri: 
ques à renoncer à défendre les idées 
qui préparent la France à l'Europe 
et préférent être des freins à l'idée 
européenne plutôt que’ l'accéiéra- 
teur'», a précisé M. Méhaignerie, 


prises par M. Gorbaichev, qui pré- 
sidair la rencontre, n'ont pas ëté 
communiquées, 

Plusieurs volets du nouveas pro. 
gramme économique ont Eté reri- 
dus publics au cours des derniers 
Jours par divers dirigeants ; ils pré. 
voient l'amorce d'un procetsus de 
« dénationalisation » dès: juillet, 
qui devrait toucher 70 % des socié 
tés d'Etat, et la libération ἀξ 70 % 
des prix de gros et de détail ἃ μα. 
tir de janvier prochain: ἢ sesnble- 
ταῖς que le rythme des ᾽ 


ainsi que le conteuu des mesures 


sociales d'accompagnement, -fes. 
sent encore l'objet-dé vives discus. 
tr dans l'entourage du prési. 


L'armée soviétique ς΄ 
« est devenue plus impériense » 
estime le chef des forces de l'OTAN en Europe. 


Le commandant allié en Europe 
déciare encore que les pressions 


‘A Calgary (Canada) en mai. - 


(AFP) ᾿ 


M Méhaigerie τ les hommes politiques 
ne doivent pas utiliser la peur de l'Europé 
à des fins électorales: © 


devant une céntaine dé Jeunés 


démocrates-sociaux {JDS) réunis 
pour leur université de printemps 
ΞΟΞΕΣ ΕΣ: 


Stasi, vi ident et François 

M. Méhaignerie a également 
évoqué le cas de M. Jean-Marie 
Daillet, député de la Manche, qui a 
rejoint la majorité présidentielle en 
ädhérant à la France unie de 
M. arriere: hr , On'ne 
Peut pas être a majo- 
rité présidentielle et dans le groupe 
UDC. IL faut choisir». ve 


Marquant ἠ les 
Noirs) contre Kai, LH la 


de, puis un 
zième, et enfin s γε 
et un point, 
avec les Noirs, face à Stull dans 
dans La treizième et dernière 
ronde (1), Lautier a réalisé le 
scoce final impressionnant de dix 
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que de sa vice : affronter en 1993, 


pour le titre, le champion du - 


monde, dont ἢ no doaie pas go ce 
sera toujours . À Murcie, 
il rencontrera des is forté 


qu’à Lyon, et s'il'se it, ἢ 
ἃ τα redoutable 


co isé» par la société Imo- 
par), se consacrant uniquement 
aux échecs (il-a abandonné ses 
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